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V I . 

S ma uvous déjà <lis i|u'il faut en partie at­

tribuer les résultats désastreux f|ue noua avons 

l'tu dies, i mi esprit extraordinaire d'indiscipline, 

à riiffuiblissonii ni < h,/, le peuple de Ces idées 

d'hiérarchie sociujc, .-ans lesquelles, l'ordre liir 

peut exister dans une population; on doit njou-

ter à tout cela la surexcitation des nppétits 

matériels De toutes ces causes, son! sorties les 

violon ! lu corruption dans les elections, les 

attaques, accusations, récriminotioiifl et lea 

luttes iireliuruécs d ins la presse : le désarroi et 

!. embarras dans la marcliu uonslilulionnollo 

des affaires partout. La seule pensée qui uni- 1  

iu.it les pirtis politiques était uiio pensée de 

succès; le vieil ndiigcVyV.û1 ci yw, dm*, udvicn-

N< nue /murru, avait fail SOU temps. 

Il -nit du tutu cela <|iii', si les choses sont 

encore les mémos qu'elles étaient pendant la 

dernière -es-ion ; s'il m- s'est pas opéré des rc-

virciiienis d'opinion au sein de la représenta-

lion, il n'y a p.is aujourd'hui, en Chambred'as-

- e m b l é e , un parti as-cz fortcini m constitué pour 

eouini m 1er. L'opposition actuelle ne lîeti Irait 

pis un insiatil au pouvoir et le ministère ne 

l> ut pas décemment continuer à se traîner ainsi 

• I.. -tir. è» , n défaites et du défaites en succès. 

Qu'urrivcra-t-il doue; si les choses n'ont pas 

changé? Nous n'en gavons vraimcnl run. et 

le fait est qu'il n 'y a pas moyen d'y voir clair; 

m lis nous savons bien ce qui ne se produira 

pas, -i la representation n'est pas mieux in-pi-

i n ' , c'est le bien publie. 

( i i n m- ;i déjà demandé: mai- à quel parti 

appirti ncz-voii- doncî 1 Keoutcz. Vous vous 

rappelez l'état dans lequel so trouvait la 

l'r inec il y a quelques années. Au milieu des 

luttes oui caractérisent celte époque, du sein de 

la foule qui M ' pressait et se coudoyait, en se 

m M I ! vers les tribunes, quelques hommes es-

Siiyèri ni de faire cuti ndre leur voix pour en ap-

pel î il uti" seule chose, U dreoie, (car il vaut 

mieux pour un peuple ignorer se- droit* que 

, f ignorer -e- .»'. e . . i ; c'est de la poitrine de 

ee- li'iniii •- , | i paix, tu lis aussi d'action, que 

sortit ee mol fameux : " Soyons un p u moins 

il •- pirtis légitiiiiistes, républicains, orléanistes, 

et li II ip irti-te-, e! SOyollS till pell plu-(III /-nil 

•/' hi I'niif." Go mot ré.-iime notre idée, 

n >> leu lances, n IUS roulons être un peu moins 

du ministère ou do l'Opposition cl être beau­

coup du p'irti du ('ininilii. Nmis l'avons déjà 

di t : ee rôle est difficile, personne ne le sent 

plu> que nous qui sommes tenu- décomprimer 

ce qui fermente plus OÙ moins dam le cœur : pris de tous. Voici comme DOUS nous posons : 

de tous les hommes, qui sommes obligés de le ministère (n'importe lequel; est dan- le lé-

fermer les oreilles î i tous les bruits extérieurs, gilime exercice d ' u n e mission, quand il gou-

Nous ne sommes pas certains de n e point faillir verne le pays ; l'opposition e.-t dans le legi-

quelquefois; niait non- demandons qu'on nous lime rôle de censeurs quand elle surveille l'ud-

nide, qu'on n tus conseille. miuistnuiou ; mais l'unct I'nutroontdes devoirs 

l'uis, voyez vous, nous eotum'cs soutenus' à remplir et l'un et l'autre peuvent errer; 

p a r une grand l u c e , ee die de la nation alité, non- cherchons, nous, dans l'élude de notre 

d'autant plus grande que, pour nous, elle s'i- histoire coiitciu]ioraiue, à puiser l e - renseigne-

i le i i t i l ie avec la religion, et reçoit de cette der- incuts nécessaires au peuple pour prononcer 

nière ce caractère de force et d'unité qui n'e- entre eux; seulement nous non- boitions à COUS-

xistc nulle put ailleurs d'une manière durable, later et apprécier les faits, dans leur- résultats 

C'est pour cela que les fondateurs de notre médiats ou immédiats C'est aux partis à juger les 

feuille ont fait une condition absolue aux ré- circonstances,sise faire valoir, et au peupleù se 

dacleurs d e n'avoir rien a faire avec la tvpré- demander qui du ministère ou de l'opposition 

sciitution, le pouvoir OUt la. popularité; et c'est "lire le plus de garanties ; ear il e s t imp.—i-

dan- celte pensée que les rédacteur.- ont aeeep- ble qu'un ministère OU 1100 opposition restent 

lé ces conditions H " « I T / / C J < d.-luslo journalisme, en pratique exactement dans leur role ; cela 

Car pour se maintenir ainsi au sommet de n'arrive qu'aux grandes époques historiques, 

cette pente dangereuse de In politique, il faut comme cela e.-t arrivé chez non- pour l'oppo-

plus qu'être inspiré d'une grande idée, il faut sition l.abmtaiii,— Baldwin de IS42 à 1M7. 

so régénérer dan- le sacrifice ; il faut immoler le alors qu'il s'agissait d'obtenir la mise eu prati-

moi humain -ur le double autel de la religion que du gouvernement responsable accordé par la 

et do lu patrie. constitution, et de retirer des main- d'une 

Redescendons vers le terri-à-tene des ap- oligarchic puissante le pouvoir de diriger les 

plications journalières de nos doctrines. Nous ttffttirc8 t k ' n 0 , r e I ' : ' . v s -

inférions qu'il fallait une réforme radicale J. C. T . M ' i n : . 

dans l'e-prit qui anime la représentation. 

C'e.-t-à- lire qu'il faut Substituer à l'appétil du 

pouvoir le désir de bien taire, aux acclama­

tions de la popularité le témoignage il' 1 s i cons­

eil n e. et de plus s'occuper un peu mieux 

des choses qui tiennent à l'ordre moral et à 

l'ordre intellectuel. 

Ainsi doue que le ministère d'abord sache 

d'une uian'ère certaine .-i sa position est sôutc-

uablc, et dan- tou- les cas qu'il se montre digne 

et ferme; p uni de dcmi-tncsurçs: une position 

forte ou une abdication généreuse. (Juc l'op-

( . 1 continuer.) 

i ii i - m i ii d e F e r >!<• l a I t i t e V o i d . 

(Quatrième article.) 

C'est e n 1858 que la Compagnie du Chemin 
do 1er de la Rive Nord a obtiiiu si charte du 
Parlement, et co n'est qu'eu 185G que l 'Acte, 
autorisant la construction du ' 'Chemin de 
.I. uctiou du Lac Huron, de l'Ont: oaai- et de 
Québec," et octroyant pour cet o l je i 1,000,000 
d acre- de terre, a été adopte par les Chambres, 

L 'Acte de l s . U i n'annule pas l 'Acte de I.SÔ3, 
position, un lieu do se montrer taquine et chi- m ; l i > ., [ u . r u l ( . t h u obnipàpîw , l u C | | c i u i u d f l 

entière, clict-che à pui-cr-a force dans son v é - ' [.-,.,. , ] , . | a | v i V c Nord de former partie de la 
ritable rôle : il est juste et dans la nature d o compagnie à laquelle la construction du che-
chosesque l'opposition demande ù prendre le min du Lac Union est coutiéc. 
gouvernail ; mais une opposition intelligente Or, une des proscriptions do l 'Acte do 1S5G 
: . . . . e.-t 1 obliL'.itioii île souscrire tout le caïutal de la 

doit cire , u inenie temps patiente; sou lire-! .,; . •„ . , i , . . ' 

i ' 1 compcgnio principale et de chacune des cinq 

mit r but tic doit pas être de renverser le mi- , punies qui la cnmppsou! ; une autre est 

itistèrc pour le temps d'alors mais do prendre l'obligation de compléter, sur chacun des cho-

cn main des mesures; utiles; des réformes hé- '"ins des cinq compagnies, une .longueur de 

, . ; i i - . : , ; i i , . : I chemin tiroiiortioiiicllemetit aussi cratlde une 
CCSSairCS, avec la n ultime aml'itiou uc sai-ir .' 1 , . , fc, . ' . 
, . , , . . , . , • celle oui aura été complétée sur le chemin du 
le t.m.... de I cat pour m. tier le tout a bien. [ L | < . h , . 0 l , f i l o u * i S i , , n e u c v r a p a s 

Il est bon que le peuple comprenne bien ces , - . I I V moindre quo vingt-cinq milles. Ce n'est 

rôles nécessaires du ministère et do l'opposition qu'après avoir iciiipli ces obligations et qucl-

sous le régime constitutionnel. Car combien ques autres que la compagnie incorporée par 

de gens sont toujour, pour l'opposition, et l ' A l " ; 1 > ' V ' ' - r 1 " ! '•"lomencer à avoir une 

7. • ! ' ' , . ' : part des 4, I, I d'acres do terre. 

çoinbu .. de gens sont toujours pour le minis. u Compagnie duOhomin de F e r de la Hive 

1ère. U y n des individus qui croient que /. $ Q n \ doit-ollc done, sous ces circonstances, 

•/on n i in nu ni est une |ier-onn.iliié toujour- en attendre qu'elle et les quatre autres compagnies 

lutte avec le peuple (c'est un peu une idés- aient profité de l 'Acte de IS5G, et se soient 

française:) d'autres s'imaginent que l'opposi- ^ r m e e s ù toutes ces prescriptions? . 

, ,11 N O U S n o i e CrOVOna p a s . I ne pareille coll-
tioncst toujours bonne) d autres quelles est , i l l i t , . aurait po„r'ré>ul.at d'ajourner le l'licmin 
toujours mauvaise. Ço n'e.-t pas cela Nous ,1,. |.\.,. | „ | ; i V L . Nord, pane qu'en supposant 
i n s i s t o n s là-dessus, oar nuis voulons être coin- que le lbipporl do M. Shtinley >it favorable. 

il n'est pas certain quand la grande compagnie ' 
serait en position de soumettre aux capitalistes 
ungluia et ce lbipporl tt l 'Acte de l^i'iiï. 

L organisation d'une compagnie aussi grande 
ne effectue pas en effet du jour au Icndi main, 
surtout quand il s'agit de faire concourir à la 
mémo œuvre cinq compagnie- différentes qui, 
iiuoiqu'unics pour construire le Chemin de 
I Outaonuia au Lac Huron, ne sont pas tenues 
à cette union quand il s'agit de leurs chemins 
respectifs. 

Lh ! quand l'organisation serait complète et 
un agent envoyé eu Angleterre, le marché 
monétaire serait-il favorable ''. 

S'il l'était et >i l'entreprise plaisait aux ca­
pitalistes, il sciait probablement possible de 
se procurer 1er. capitaux née i —airi -. à la con­
dition d'obtenir des .-îmelnh-uicnts à l 'Acte de 
1850. 

Si le marché monétaire était peu abon­
dant, il faudrait prendre patience et continuer 
à se nourrir d'espérances ? 

Dans la supposition que le Rapport do M. 
Shan ley tin défavorable, l'inaction de la C o i n , 

pagnie du Chemin de l'er de la Rive Nord 
n'aurait servi qu'à faire perdre un temps pré­
cieux, et ii replacer la compagnie dan- la po­
sition "ù elle -.• trouvait avant la passation de 
l 'Acte de K i i l . 

11 est donc nitrtsàin que non-sculcnicnt la 
Compagnie du Chemin do l'er de la Rive 
Nord, mai, nussi la Cité de Québec, agissent 
-an- délai et avec une énergie <|iii fussent 
comprendre aux populatious.de.la Rive Nord, 
au pays tout « 11 tier, et aux capitaliste.-, qu'ils 

: sont déterminé- à construire le Chemin de 
: l'er de la Rive Nord, parce que c'est une en-

tiéprisequi, en servant leurs intérêts, sera 
; une spéculation avantageuse pour ceux qui 

emploi roui leurs capitaux à la réaliser. 

Ku agissant ainsi, la Cité de Québec cl la 
Compagnie du Chemin de Fer dé la Rivé 
Nord, tout en ouvrant cette glande voie fer­
lée. >e mettront i n position do pouvoir pren­
dre part p!u.- facilement, plu> avantageuse-
uicut et plus prouipteiiieiit à la construction 
• lu Chemin de I Outàouais bu Lac 1 luron, .-i 
M. Shtinley rapporte que les 4,000,000 d'acres 

, do terre .-mit (le lu part de la législature un 
don au-si précieux qu'on le croit. ]>aus Il­
ea.- contraire, le Chemin de Fer de la Rive 
Nord sera construit, et si, pendant quelques 
années, nous ne pouvons nous rendre directe­
ment au Luc Huron par le Chemin de Fer de 
!'( liitaouai-. du moins nous aurons le Chemin 
de Fer do la l i n e Nord qui nous exemptera de 
travers, r le II. uve deux fois, et nous mettra 
à Montréal o i communication directe avec 
les chemins de 1er du Haut-Canada et des 
Liais de l'Union Américaine. 

Il faut donc agir, il faut agir de telle sorte 
que le Chemin de Fer de la Rive Nord soit 
commencé de suite, et avec toutes chances d'ê­
tre ent inué sans interruption et termine dans 
un délai raisonnable. 

L'ourobtenir cd résultat, In Cité dc.Québcc 
doit venir en aide à la Compagnie du Chemin 
de Fer de la Rive Nord, et cette Compagnie 
doit alors faire ecque les citoyens de Québec 
et tousles habitants de la rive nord attendent 
d'eilc. 

Mais quelle sera cette aide et qu'atteud-on 
de la Compagnie ? 

I < N l l I I l H l i t ( | « > M s - i . S l l K H l l . 

Un testament a été trouvé dans le secrétaire 
de M . l'archevêque. Co testament est daté de 
Ikllc-Kau, campagne do M. l'archevêque, et 
n'est antérieur que de quelques jours à non re­
tour ii l'aris, il y a deux mois à peiae. 

Après a v o i r partagé t titre les membres de sa 
famille s e s biens particulier.-, qui sont fort peu 
considérables ; 

A j i i è - avoir laissé à M. l'évoque de Tripoli, 
dan.- la personne de sa sunr, un souvenir qui 
consiste en une pension viagère de 1,000 l'r. 
par au ; 

Apre- avoir fait quelques libéralités à ses 
serviteurs et domestiques, Mgr. .Sibour l i g u e : 

I . S - m i éjrlise métropolitaine, sa mitre et son 
êtole gothiques, sa cliapc i t -a chasuble du même 
genre, sa c r o i x pectorale symbolique a v e c .««m . . , I I-
ne.iu à fleurs de r u H > et d'émeraudes, le mi—cl 
richement relié qui lui a été bllcrt par M. de Dreux-
lin•/•• a l'occasion de son sacre, et la collection des 
médailles re la t ives aux principaux ai tes de son 

épi-eopat a v e c le casier v u chagrin qui les renlcr-
ine ; 

•J. A u s é m i n a i r e île l'ati.-. 4 o o fr. pour une 
gnthd'mcssc annuelle a perj éiuitc; 

o. A u x chanoines titulaires de Digne, 400 fr. 
p o u r deux c e n t - messes; 

•I . A la paroi»-c de Saint-Paul-Trois-Chàte»ux, 
sa ville natale, la chapelle épiscopalc qu'il a achetée 
:i Lyon lors <le su promotion M I -ié%:e île l ' a r i s ; 

•>. A u p r e s b y t è r e de Rite, paroisse de Belle-Eau, 
ses l i vres île I!e! le-K.iu ; 

0. A u x p a u v r e s d e Digne, u n e somme de 1,000 

francs ; 

T. A l'établissement des orphelins de la même 
vil le , une SOmniC l ie D00 fr. 

- . Une somme de 10 ,000 fr. s era d e plus ei-tii-
I u e e a u x p a u v r e s «le F i n i s p a r les se ins de M M . 

les membres de la Société tie Soint-Vincent-dc-
l'iuil. des Sèburs de Charité, îles Fetites-Sœursdes 
Pauvres et de M M . les curés de toutes les p a r o i s ­

ses de Paris. 

Sont nommés exécuteurs testamentaires: 

M. révoque de Tripoli, M . l'abbé Durbov et 
M. l 'abbe Dedulle. 

l I l C T n l l L. L . V N G £ V 1 X . 

Maùvaliic li:il>ilu<lo. 

1 n journal de cette ville, en reproduisant 
la nouvelle que nous avons donnée touchant 
I élection de Itimouski, a pris occasion, à prr-
pos de la déclaration que l'offieicr-rapportcur 
est tenu î le faire |M.ur constater la majorité ap-
pareutc-uu jour de la nom illation descaudidutF, 
il'in-ulti'r de la manière la plus injustifiable 
celui du comté de Riuiouski et tous les ofli-
ciers-nipporteur-i de la province. Voici au reste 
les propres mots de cette feuille : 

•• l .e Courrier Ju Canada dit que VOfficier' 
i;,!/./..,!-/, ur à déclaré que la majorité des élec­
teurs présents était f a v o r a b l e à la candidature 
•le M . W Itaby. N o n » ne doutons point quo 
c'est le e a - , c a r l'habitude d e ces officiers est ée 
se prononcer en f a v e u r du candidat ministériel." 

U e.-t un principe d" droit, qui e.-t en même 
temp- un principe d'honneur et de justice, qui 
dit que U crime m .-e présume nui. Or, on 
sait que les otlieicrs-rapportcurs sont les agents 
assermentés de la loi, et que de se rendre cou­
pable au degré désigné pur le journal en ques­
tion c'est un crime; ne fut-ce qu'un manque à 
l'honneur, ce sciait déjà plus qu'où ne doit 
imputer ù quelqu'un .-ans fournir une preuve 
irrécusable. 

F P U ' 1 L L K T O N ' . 

Instruction l'iililiqno 

l ' I l l . / . I .KS C . W A l U K N S - n t A . N ' ç . M S . 

( . S ' « o V . ) 

L -s quelque- ligne- suivantes extraites d'une 

dépêche do l'In'cu'.lant Dosmctilcs, écr i iç 'cn 
Fis;;, il mu r o u i une idée assez correcte de 
l 'élit de l'éducation à Montréal à cette époque 
et feront connaître l'opinion que l'on entretenait 
i l è . lois sur l e s s.clirs de la Congrégation. 

• A un • l'nue de Montréal, les M M . du 
" séiniii tire ont une mission des sauvages dans 
" la m o n t a g n e , qui e s ! fort bien inventée et fort 
" unie. Il V a quelques Kcelési.istiqucs qui 
" eu ont nu soin très-piirliculior. Leur nié-
'• ihmle pour instruire les petits sauvages est 
'• très-bonne : il» en oui fait deux classes. 
" Dans l'un" il n'y a que les garçons et dans 
" l'autre les tille». , , „ , s n ; „ d'apprendro 
'• mix garçons leur croyance, de les faire clian-
" ter à l'église en latin, à lire, écrire cl par'e.-
•• en français et même ils les instruisent à l< u 
'• lier le bois. Il y a deux lilies de la Congré-

gitiou qui ont le mémo soin de la seconde 
" classe <>l leur apprennent (oui ce qui convient 
" aux lilies. VotlS ne sauriez croire, Monsei-
'• gii ' i ir , comme ces lilies de la Congrégation 
' • lo in de bien en Cunida—h'.lle instriiis'enl 
" tonics les jeunes filles de Ions c e l l e s , dans la 
" dern'ère perfection'. Il y en a deux pour les 
" habitations de Ch.implain et de Bitiscnn, 
" deux au Siiult à la Mugdeloino dont jo v!o i s 
'• de pirler, qui apprennent aux filles sauvage 
'• à vivre à notre manière ; le reste est à Mont-

féal un nombre de huit ou dix. Si on en 
' pouvait disposer en beaucoup d'au'res htibî-
« ' | a t ipn9,olfes feraient un bien infini. Cette 

uuvtu du vie est tout-u-fuit ù estimer et vuut 

" beaucoup mieux que si elles étaient rcnfcr-
" mecs. Kilos sont d'une sagesse exemplaire 
•' et » oit on état d'aller pirtotit.et par ce mby-
'• en d'instruire toutes le» filles qui auraient 
" demeuré toute leur vie dans une très grande 
" ignorance. " 

VI. 
Ce sont là. à peu piès, les seuls moyens per­

manents d'instruction quo Fou offrit à nos 
pèle- dan- le- commencements de la colonie. 

Ces institutions durent leur origine au zèle et 
au dévouement de quelque- àmesliienvcillaiites, 
et ce ne fut qu'au prix des plus grandes pri­
vât io s, des sacrifices les plus durs qu'elles 
purent se maintenir et traverser ces temps 
d'orage. Kilos ne durent que peu de faveur-
au gouvernement, si ce n'est peut-être quel-
qu'étendue de terre- incultes qui pour lors 
n'étaient qu'cmbarnssnntes. Four leurs besoins 
pressants et actuels, elles m- comptèrent que 
sur leur industrie cl sur la générosité des indi­
vidus el celles des localités où elles s'établirent. 
Aussi ne voit on leur établissement que dans 
les villes et les centres de population un poil 
considérables. Les campagnes ne furent pas 
autant f.ivori»écs. 

Cependant on avait souvent cherché à y 
repuildrO l'instruction ; et c'est peut-être ici la 
seule occasion où le gouvernement d'alors ait 
directement inloi venu. 

A peine le St. Laurent était-il ouvert aux 
vaisseaux fruiçais que l'esprit religieux qui 
fermentait alors en France et qui un sièelo plus 
tard devait subir une si terrible réaction, s'in­
géniait ?t y reprendre son influence et à y ver­
ser ses feux surabondants. Le zèle religieux 
s'était chargé de subvenir ù mus les besoins. 
O.i u vu co qu'il a.fait pour les besoins mo­
raux et intellectuels de la colonie ; restaient 
les besoins d'un ordre inférieur, mais non 
moins, p r e s s a n t s , non niuins sucré*—veux d e 

l'humanité. A cette lin était venu s'établir 
à Québec UUCOUVCII I d'Hospitalières, qui, fidèle 
encore à l'esprit qui présida à l'institution de 
la Communauté) reçoit aujourd'hui la vieillesse, 
la maladie et les infirmités. A Montréal les 
mêmes besoins avaient suscité les mêmes res­
sources. Un couvent d'hommes s'y était for-
nié en 1694 sous le nom île Frères Hospita­
lier-. Mais on ne tarda pas à s'nppen-evoir 
que les soins dont ces homines s'étaient char­
gés,convenaient mieux à la nature de la femme, 
et leur établissement tombait en décadence, 
lorsque le Frère Charr n, le fondateur, offrit 
au gouvernement de changer l'objet de son 
établissement et de se charger du soin de for­
mer des maîtres d'écoles pour les campagnes. 
Le gouvernement de la colonie approuva ce 
plan et lui accorda pendant quelques années 
une subvention annuelle de trois mille francs. 
Avec ee léger secours, le Frère Charron put 
pendant quelques années nninti nir des insti­
tuteurs. Ces instituteurs furent envoyés dans 
les campagnes environnantes de Montréal et 
les Frères Charron furent pendant près d'un 
quart de siècle pour les garçons, ce que les 
Soeurs île lu congrégation étaient pour les filles. 

L'intendant Rnudot, dans une dépêche, da­
tée 17"", après avoir représenté an ministre 
l'état déplorable de l'instruction dans la cam­
pagne et l'esprit d'insubordination et de dissi­
pation qui règne parmi la jeunesse du pays, 
continue ainsi : 

'• 11 faudrait prendre la chose de plus loin 
" et les corriger de celte hum.'ur dans le temps 
*' qu'ils sont .npables do discipline ; et pour 
" cela établir des maîtres d'écolo dans toutes 
" les côtes, qui, outre l'instruction qu'ils leur 
*• donneraient, lour apprendrjjent do bonne 
" heure à être soumis. Par le grand fruit que 
'• font les filles du la Congrégation à l'égard 
'< des filles, nous pouvons jujer do celui (pie, 

produirai, ut les maître» divulea parmi les 

'• garçons. Le .-iettr Charron, qui, par son ins-
" tit ut. s'est engagé à instruire la jeunesse, eu 
" ayant actuellement chez lui, s'applique aussi 
'• à former des sujets propres à toute sorte 
•• d'emploi, de concert avec quelques curés de 
'• campagne qui, par quelques secours qu'ils 
" reçoivent de France, ou en se retranchant 
•• une partie de ce qu'ils tirent de leurs cure.-. 
•• sont résolus de prendre un de ces sujets et 
•• le préparer à faire quelqu'écOle dans les 
" cotes." 

Toutefois en 1721, les Frères Charron n'a­
vaient encore quo six écoles dans tout, le 
pav». et leur institut cessa l'enseignement en 
17:17. 

Vers le même temps à peu près, deux Frè­
res de la doctrine Chrétienne, visitèrent le 
Canada, dans le but d'y asseoir leur Ordre, 
mais la nature des établissements canadiens 
d'alors ne leur permirent pas d'y songer sans 
avoir à changer les règlements de l'ordre. Ce 
ne fut qu'environ un siècle après ; el il nous 
a été donné d'en être les témoins, qu'ils pu­
rent ouvrir leurs écoles; nous verrous plus 
tard avec quel succès. 

Nos campagnes sa trouvèrent donc alors 
livrées à elles-mêmes. 

M. de Vaudrcuil, qui était à la tête du 
gouvernement s'en CuÀt occupé un instant. 
Car on voit, qu'eu I7"J"2, il établit huit maîtres 
d'école dans différentes parties du pays. 
Quelques bons curés en outre, occupaient leurs 
loisirs à apprendre à lire et à écrire aux enfants 
des environs dojeur presbytère ; et trois ou qua­
tre Moines mendiants allaient do porto en porte 
et y laissaient des lambeaux d'instruction 
p.mr prix do l'hospitalité qu'il* recevaient. 1! 
n'y avait point de système. Tout était laissé 
à la générosité des individus ; et nomme ou 
peut To voir, l'ignorance h» plus complète p-rait 
sur nos malheureuses campagnes. Quelques 
chiffre* j e t a i » vuir I'éttuduo ilu m a » . ' 

Kn 17 -JI, plus d'un siècle après la fondation 
de Québec et près de deux cents ans après le 
premier voyage de Jacques Cartier, la popula­
tion du Canada ne .-'élevait pas à §0,000 âmes ; 
et la moitié de-ce chi lire était comprise dan.» les 
villes de Québec, Trois-lîiviércs et Montréal ; 
l'autre moitié habitait les 72 paroisses qui 
subdivisaient les trois grands gouvernements 
de la Nouvel le-France. Quarante ans plus 
tard, lors de la cession du pays à la Couronne 
d'Angleterre, celle population qui s'était portée 
au chiffre de 70,11(1(1 âmes, se trouvait dissémi­
née depuis le fort Frontenac,aujourd'hui Kings-
ton—KiO lieues au-dc-sus île Québec, jusqu'à 
50 lieue.- au sud, et 20 lieues au nord, au-des­
sous. 

Four une population aussi minime, dissémi­
née sur une étendue de pays aussi vaste, était-il 
bien facile de faire progresser l'éducation ? 
Pouvait-on réunir en un seul lieu un assez 
groud nombre d'cùfuns pour pouvoir utiliser 
les leçons d'un bon instituteur ? non : la 
pauvreté de U Os campagnes, où tous les bras 
ceux même de l'enfance, étaient nécessaires, 
la brièveté de l'été qui forçait lu cultivateur à 
trouver dans ics travaux des quatre mois, les 
moyens de subsister pendant les huit autres et 
pardessus tout la sévérité du climat jointe il 
l'isolement des habitations, devait jeter et 
maintenir longtemps nos campagnes dans cet 
état d'ignorance duns lequel les surprit lu 

J cession du pays. 

Cost ici que se déroule la purtio sombre do 
; notre histoire. Kt si jamais uotre existenco 

( connue colons français a été menacée, attaquée, 
persécutée, si elle' a jamais' été près do sa, 

, ruine, co fut durant les trente années qui 
i suivirent la journée mémorable de» Plaines 
. d'Abraham. 

D. P. Nnuw. 

l " l ' . ' n i ' . ) 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

X'Uis connaissons M . Louis-François Gat>'U, i 
l'oflbicr-rapportcur pour Rimou-ki. et u >u» »a-
vons parfaitement quo jamais on no le surpren­
dra à se manquer à lui-même «m à uiécouu ilire 
son devoir, il est pour tous ceux qui le connais- | 
sent au-dessus du soupçon. 

Si le système d'accuser ainsi personnelle­
ment sans preuve, sans même s'appuyer sur i 
l'ombre d'un doute justifiable,'était suivi, il 
n'y aurait pas un gentilliomme dont la réputa­
tion ue fût à la merci du premier venu. 

1. C . T. 

Au "Payn.*» 

Un correspondant du /'•'>•< *e joint au ré­
dacteur de ce journal pour n >us chicaner sur j 
les expressions employees par nous dans nos 
bulletins du commerce Les mots qui ont 
blessé au suprême dégté les oreilles délicates 
du CCTesp aidant du l*ai,f, sont les suivant- : 
victuailles. vlctstalttcurtilcrçuu, blUon, et l'ex­
pression marché u Tarif eut. Les mots victuail-
les et victuaillcur sont français, mais ne sont 
guète u-ités dan- les livres, dans un feuilleton 
du commerce nous les croyons tolerable- : au 
reste c'est une misère d'en parler, puisque les I 
rv.oN sotit français. Tin?- " , d'apiè- Fleming 
et Tibbins, c.-: ic seul mot qui puisse rendre le 
mot anglais ri-nr. Heseherelle donne comme , 
une des significations du mot tierçon les mots 
v.rtr tir tonneau, lei mot billon est la seule 
traduction que nonne le dictionnaire de Flem­
ing c: Tibbins pear le mot bullion. Le marché 
û i r iment est une locution parfaitement ana­
logue, à celles-ci : le marché aux provision*, le : 
marrhl un foin ; attendu qu'en France, dit 
Uc-eheielte, Je mot urgent * emploie pour été-
tî/ner Tvitsemblè du numéraire.;, tous quelque j 
forme qu'il « i f . représenté} d'où il faut con- i 
clerc | ar anal 'gie que c'est une I «ution cor­
recte a la rigueur Quand le l\ijy*TU u- reproduit 
p lurrious critiquer il devrait au moinscorrtgt r 
S J S épreuves; et ne pas nous faire dire <i wf talé 
p uir bœuf -a!é. Nous ne supposons pis que 
la cho-e a été faite avec intClltionil. 

Cette réponse au / ' ' . y n'a qu'au but, celui 
de ne pa? laisser induire le public en erreur 
sur la valeur des mots ; car si on nous repro­
chait avec justesse l'emploi l'un '.not qui n'est 
pis français, nous non- hâtcr.ons de recoil-
n iltrc notre erreur. Ainsi nous profiterons de 
l'avis du l'ags en mettant de côté le* mots 
victuailles et vlclaallleur qui bien que français 
out vieilli. 

De même nous substituerons la locution nai*. 
chi monétaire aux mots marché à T argent, j 
qui manquent tout à fait d'élégance. N m - re-
inereions le Pays de n o n » avertir ainsi et non- l e 
prion* de continuer de le faire : néanmoins il 
ne faut pas être trop scrupuleux, quand il s'a. 
g't de m l'iunules comuii rcialcs, surtout quand 
unies traduit, pour la plupart, de l'anglais : 
nous adoptons'-, vins possible le stylo don ton se 
t-ert en France. 

A pr 'p is , n 'us trouvons tlms l'article dont 
est question, la phrase suivante: 

" Mes dictionnaires me disent que ces expres­
sions sont passées à l'état d'archaïsme, et que le 
subsUintif tiereen ne |>cut contenir que des liqui­
des, quoique monsieur i. c. T. l'ait forcé à rece­
voir du lard." [ 

Nous n'avons pas en notre possession le 
dictionnaire qui dit, qu'un substantif peut\ 
contenir ties liquides, et pour notre part, nous 
n'avons jamais usé de la raoidre violence pour : 

fairt entrer, du lord don* nu substantif, at­
tendu que nous avons toujours cru qu'un 
substantif est un mot qui sert à désigner urn-
persoun: ou une chose, et serait fort empêché 
dé contenir soi: du lard soit des liquides 

L ' t t ' a i » » l n Verser . 

Nos journaux dé l'nris nous apportent le 
compte rendu des -é.mees de la Cour d'Assises 
de la Seine.—ce document couvre J() colonnes 
de la d'ixilir de* Tribunaux Comme il c.-t 
impossible d'en faire une analyse, nous nous 
occupons des moyens à prendre pour le donner 
en entier ;'i nos lecteurs. Verger s'est montré 
dan; sa défense «l'une violence extrême, au 
point qu'il a fallu l'expulser de l'audience et le 
vêtir de lu camisole de force, dan- sa prison, 
f i s'est servi de tous lesmuycnset .de tontes 

F E U I L L E T O N 

D U < I H I I I I I I I I ( Cl UC l ' I n d u s t r i e . 

Le navire à hélice Les Alpes, venant du ' 
I l i v i c , a apporté à New-York des nouvelles 
d'une j-jurnéc plus récentes. 

M A R C H É X L ' A R O E N T nr. L O N D R E S — L e » 

consolidés sont cotés par la Patrie ù Ou" et 
93J, c'est à dire une hausse de i par cent. 

P R I X D U M A R C H É DE I.A V I L L E DE ST. H Y A ­

C I N T H E . 

Du " Courrier de St Hyacinthe. " 

Samedi, 7 /eerier 1S57. 

s. » ' . r. d. 

Peur, par quintal de 10 3 à 1" <• 
B é, par niinot C 0 C C 
H'éd'Indc " 4 0 't -
l'ois, " 3 0 3 « 
Orge, " 0 0 8 4 
Surrazin, " 0 0 3 0-
Avoine, " ' 0 0 1 8 
L«rd, )>ar 100 livres 50 0 65 0 
Porc frais, par livre 0 7 0 8 
Lwdmlé, " 0 * 0 7j 

-Bœuf, " 1 3 } 0 5 
Mouton, par quartier 0 0 0 0 
Poulets, par couple 1 6 5 ( } 

Pindcr. " 8 0 10 0 
Œufs, par douzaine 0 0 0 0 
Uenrru frai», par l ivre . . . . 0 0 1 0 

Do salé, " 0 10 J 0 
Patate», par niinot 1 8 * Ç 
foin, pur 100 bottot- » 0 0 S3 6 

I T A T 8 - U M S . — L a question do» sucres pré­
occupa Tiveroent l'attention dn Congrès; et 
l'on pense quo le ministre du trésor sera forcé 
de les ajoutera. M lifte d'arudea «dais « D 
fraacLis» do dro»t* 

les subtilités légales pour retarder le equrs. de 
la justice. 11 paraissait avoir une peur horrible 
de la mort. Les membres du clergé qui lui 
offraient les consolatious de la charité et de la 
religion étaient reçus par lui tantôt avec effu­
sion tantôt avec froideur. 

Nous offrirons à nos lecteurs quelques re­
flections sur les grandes leçons morale- qui 
resaortcilt de ce terrible drame. 

Vendredi dernier, le grand jury, avant de 
se dissoudre, u fait à la Cour du liane de la 
Heine, (a représentation dont nous donnons ici 
le résumé. 

La l iste des délit- aux dernières assises a 
été [dus considérable que jamais, lie jury 
pense quo ce triste état de choses vient de ce 
qu'une foule de pauvres cri-us sont c mplétc-
uiettt désoeuvrés une partie de l'année : il pro­
p o s e , en conséquence, l'établissement de 
maisons erindn>trii o'i ces per-ouins seraient 
employées pendant l'hiver à uu travail pro­
ductif 

Le grand jury désapprouve le peu de pré­
caution qu'on apporte à la vente des poisons 
Il est d'avis que l'on doit modifier la loi qui 
la règle, en ôtant aux médecins le droit de 
vendre les poisons et d'en autoriser la V e n t e ; 
ou bien en leur lai-saut ee droit SOUS leur 
propre responsabilité. 

Le grand jury attire l'attention de la Cour 
sur la coutume barbare d'atteler les chiens ; ce 
qui du reste devient une incommodité pour la 
ville. 

i l a visité la prison et il regrette que l'on 
n ait pas encore exécuté les intentions de la 
Législature par rapporta la construction d'une 
nouvelle prison dans uu autre site. Celle que 
que u >us avons est mal aérée, mal chauffée, 
mal bâtie et -i petite qu'elle ne permet pas 
de séparer les vieux délinquants îles plus 
jeunes, le coupable endurci du voleur repen­
tant. 

Futin le grand jury est entré en communi­
cation avec le •• Bureau de Commerce " au 
sujet de l'embauchage des matelot-, espérant 
recueillir pour cette voie les meilleures rensei­
gnements sur le fait. On lui a appris qu'un 
comité •• du Bureau de Commerce " informe 
en ce moment de l'embauchage; mais ce co­
mité n'est p;is encore prêt ù luifairc son 
rapport. 

Nous publions, à la demande d'un ami, la 
traduction suivante d'un article qui a paru dans 
le Trm: IF/.'.i-ss de Montréal : 

" Le Gordien donne quelques nouvelles de la 
famille imiéiiale, d'aptes sou correspondant de 
l'aris : — " L'Empi reur continue à se montrer sou­
vent en publie, à cheval, en voiture et même a 
; i.-J dans toute la capitale. La semaino dernière, 
étant au milieu 'le !a classe ouvrière du faubourg 
St. Antoine, i! lit mrireliersa monture au pas pour 
examiner différents embellissements et de nou­
velles constructions, et il s'arrêta plusieurs fois pour 
cnuser avec les ouvriers. Il n'y a pas encore long­
temps qu'il descendit de cheval dan- su prome­
nade, et qu'il monta a boni d'un bateau à vapeur 
qu'il avait vu travailler dans le canal ; i! s'en lit 
expliquer le mécanisme et «pré- avoir assez long­
temps navigué, j] s v en descendre à terre au mi­
lieu d'une foule eonipa. te qui s'était formée sur le 
quai. L'autre jour, on vit Sa Majesté traverser a 
pied la Place de lu Concorde a partir des Tuileries, 
et passer tranquillement les Champs Blysées pour 
aller visiter un autre de ses palais. l'Elysée Bour­
bon. Dans les parties du jardin des Tuile-
lies fermées au public, on peut voir quelque­
fois lu réunion d'une fami'le, dont le spc> laele 
n'est pas d'un intérêt médiocre pour le- étran­
ger- et pour les curieux. Je passai dernièrement 
ihins ces parages a une heur-' assez matinale ; 
j'aperçus la famille impériale qui prenait le Irais 
du matin avec uni- liberté qui -cmblait beaucoup 
la sati-faire. L'Knipcrcur, coovctt d'un ample 
surtout de couleur brune, prenait jrnitid plaisir à 
amuser son successeur présomptif, qui lui souri lit. 
L'enfant était assis dans un superbe carOSSO, attelé 
d 'un couple de chèvres, richement caparaçonnées; 
en tète des animaux, dont il faut prévenir les ca­
prices naturel-, se tenaient deux petits valet- o u 
pages qui portaient galon d*orauclia]icau. L'im­
pératrice était à une de- fenêtres du ch&teau ; elle 
regardait sa famille, puis elle échangeait quelques 
mots et :i-.it awe l'Empereur, son époux. Enfin, 
on ne voyait là que bonne santé, satisfaction, aise 
et sécurité parfaite. Louis Napoléon, dans sa 

; p r o s t é r i t é , s ' a r r o n d i t ; l o u a p p a r e n c e d o f o r 

s a u t é e t d e v i g u e u r fu i t m e n t i r t o u t e s l e s p r & v i - , 

d o n s d o c e s e n n e m i s q u i v e u l e n t l e ' v o i r m o u r i r 

d e s o n t r a v a i l . L ' I t n p c r a i . i c , d e s o n c ô t é , d o n n e 

t o u s l e s s i g n e s d ' u n r é t a b l i s s e m e n t c o m p l e t ; e t 

q u a n t à l ' e s p o i r d e la F r a n c e f u t u r e , à v o i r ses 

b o n n e s p e t i t e s j o u e s ù p o m m e t t e s e t s e s p e t i t s 

y e u x û t i n c c l n n t s , la b o u c h e m é m o d e l ' e n v i e n e 

p e u t lu i r e f u s e r un t i t r e b i e n p r é c i e u x d u n s l e s 

f a m i l l e s , c e l u i d ' u n e n f a n t p l u s b e a u q u e b e a u c o u p 

d ' a u t r e s . ' ' 

xo i v r.i.i.ns it i: I . I c i r.i-si:s. 
^M'issi : . — Le nouveau grand conseil du can­

ton de Fribourgeu est à reviser là constitution 
radicale q u i lui avait été imposée : constitution 
q u i avait amené l'expulsion de Mgr. Mauilhy 
du territoire fédéral, t o u t cela au nom de la li­
bellé personnelle cl de la liberté de conscience. 
Le giau.l conseil a ordonne la celebration d 'un 
Off ice divill auquel Ol l t assisté les députés, pour 
implorer les lumières du Très-Haut, uu seul 
membre s est opposé à cette proposition et les 
deputes protestant - se sont abstenus.— l'itivi rs. 

TUltQl IE. — lie jeunes élèves d'une école m i ­
litaire se soul portés, dans une promenade, à 
un excès d'une nature révoltante ; il- sont cu­
ire dans uu c i m e t i è r e de soldats f r a n ç a i s et ont 
détruit l e s c r o i x qui s u r m o n t a i e n t l e s tombes. 
Les o f f i c i e r s qui accompagnaient ces é l è v e s 

(tOUS des enfants i et les p l u s coupables d'entre 
l e s j e u n e s gens ont été d é g r a d é s et expulsés de 
I é c o l o ; l e s autres ont été soumis au.x peines 
d i s c i p l i n a i r e s les plus f o r t e s . Les autorités 
nuques o u t e n s u i t e offert a u x r e p r é s e n t a n t s do 
l.i Fraucu toutes les e x c u s e s que d e m a n d a i e n t 

la circonstance d ' u n e p a r e i l l e p r o f u n a t i o u . — 

Débuts. 

N A I ' I . K » . — Fn a| prenant l'a—i-siii.u de Mgr. 
l ' a r c h e v ê q u e de Paris. Sa Majesté le roi de 
Naples à c u n t r e i u a t i d é un b a l q u i devait être 
donne au p a l a i s , U fuit fermer l e s théâtre- pen­
dant trois jour.-, supprimé les f ê t e s a l'occasion 
vie sa UulSSiiuCO el demande des prières expia­
toires.— / ml'if. 

ANGLETERRE —Un ju ima l p r o t e s t a n t d 'An­
gleterre, le Oeiturelaj/ lltcicw, parle d ' u n e let­

tre que Verger, le meurtrier de Mgr. Sibour, 
avai t écrite à Londres pour obtenir des secours 
destinés à p u b l i e r des écrits contenant certai­
nes dit* friio1 i auti'papistés. 

UELUIQUE.—Ou avait é r i g é il y a quelques 
année- à l l r u g - s uu t e m p l e p r o t e s t a n t q u i vient 

d ' ê t r e fermé, faute de fidèles. 

ROME.—La Saint-Père a o r d o n n é qu'un ser­
vice solennel f u t célébré le 11 j a n v i i r à l'église 
des Saints Apotrc- pour le repos de l ' û lUC de 
.Mgr. Sibour. L ' a m b a s s a d e u r de Frame. M. le 
comte de Itcyncval, le c o m m a n d a n t de l a g u r -

uison française, général do Uoyon, avec son 
état major, presque tOUS les Fiançai- à lé me 

et une foule compacte de fidèles out assisté à 
la ccrémouic. 

— l 'etis le concours de l'Académie polyglot­
te de la Propagande, "U a, pour la première fois, 
entendu d< ux langues de l'Océnuic. 

— I.e c é l è b r e s c u l p t e u r de Home, Giovanni 
lienzoui e x é c u t e i n ce moment, pun- la cathé­
drale de Kilkcrny, e n Irlande, une s t a t u e en 
marbre de i'Iniiuuculcc-Conci ption. 

X O C V E L L E S D I V E R S E S . 

A R R E S T A T I O N I M P O R T A N T E . — N o u s lisons 

ce matin -ur le Registre de la Bourse ce qui 
suit: •• Une dépêche télégraphique de Montré­
al, en date d'hier soir, nous in orme que l'on 
vient d'arrêter à Montréal uu individu que 
l'on souçonuc d'avoir participé au vol commis 
l'hiver dernier chez M. McGie à Québec. 
Un a trouvé < n -a possession une somme d'ar­
gent cousidéraLIc. 

C O M M I S S I O N . — Los trois Commissaires. M M. 
Parkin, l.'elislc et Phillpots, nommés par 
l'exécutif pour faire rapport au sujet du meur­
tre de Coriigan, et chargés en méiiie temp- de 
reeherchi r las causes qui ont eut péché les cou­
p a b l e - d'être c ndamués, out com un tieé à sié­
ger au Palais de Justice. 

C H A R L E V O I X . — I J C .solliciteur-général IloBS, 
dit le Chronicle, est parti hier pour le comté 
de Charlevoix, il est chargé par le gouvér-

Lc Congrès avait voté 15,000dollars, l'an- ' 
née dernière, pour introduire des boutures de 
cannes à sucre exotiques, afin de régénérer les 
plants indigène- Cette mesure, jusqu'ici, 
n'a pas eu un grand succès. La production 
du mere u baissé de 400 millions do livres à | 
cent vingt millions ; et l'on en a importé, 
l'an pas-é, pour vingt-quatre millions de 
dollars sur lesquels on a perçu 7,200,000 
dollar- de droit-. Cette protection, accordée ' 
aux planteurs de la I/misiane et du Texas, 
dont la production n'a été que de 120 millions 
de livres, rcprési ntant environ 7.500,000 dol­
lars, conduit comme presque tous les systèmes 
protecteurs, il un résultat absurde, à savoir : 
(pic les consommateurs—c'est-iVdiro tous les 
habitants des Ktats-l'nis—ont payé, on droits, 
la même somme ù peu près qu'a produite, à 
la Louisiane et au Texas, la culture du su­
cre. En présence d'une telle anomalie, il ne 
sera pas étonnant que M. Guthrie revienne 
Bur sa détermination. 

La production du colon, par une cause nu 
par une autre sera également cette année de 

fs, beaucoup inférieure aux récoltes précédentes. 
U parait, d'après un travail consciencicn-
soincnt fuit, auquel ont concouru un grand 
nombre de sénateurs et de représentants du 
Sud, que lo déficit sera de plus d'un quart sur 
I.i récolte de 1855. La production totale ne 

i donnera cette anuée que "2,700,000 bulles. 

Departs des Steamers Océaniques. 
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C O M P A G N I E F R A N Ç A I S E DE N A V I G A T I O N A 

V A P E U R , 

De Cabotage ft de Messagerie, 

On lit d a n - l e journal la /'reste .-

Toutes les entreprises ayant pour objet d'é­
tendre les relations et d'abréger les distances 
ont obtenu de no. jours le succès le [dus dé­
cisif et enrichi leurs actionnaires, J«es che­
mins de fer sont l'exemple le plus populaire 
des bénéfices importons qu'on peut attendre do 
la mise <n pratique de tout moyen prompt et 
économique de locomotion. 

Toutefois, lu locomotion par eau a sur les 
chemins de fer un double avantage.—Elle 
n'est point astreinte aux énormes déjà nus 
d'établissement et d'entretien de la voie qu'elle 
parcourt ; en second lieu, elle n'est point cir­
conscrite dans un rayon invariable et peut 
changer, au besoin, h: parcours de son exploi­
tation quand elle y trouve son intérêt. 
. La Compagniejranjoiscdt nouigation qui 
s'annonce aujourd'hui débute commo lu Com­
pagnie ries .Vetrfigrries impériales] clic est 
fondée par des rnlrepreneurs do transports 
réunis ; elle embrasse à la fois lo transport des 
marchandises li l'étranger et vire verra, et lo 
cabotage, auquel elle applique la puissance do 
la navigation à vapeur. Pour juger do l'im­
portance do celte dcrnifcro branche d'exploita­
tion, il suffira do mniultcr le tableau officiel 
dcii douanes' ; on y' verra quo lo cabotage, soit 
duns ht mémo mer, soit d'uno mer à l'autre, 
dépasse l'énorme quannte-de-S^COpOOO-toubes 
de marchandises transportées. 

Quand la Compagnie français* d* navlja* 

• u e i u e n t d o r e c u e i l l i r t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s i 

j p o s s i b l e s u u s u j e t d e s é m e u t e s q u i y o n t e u j 

: l i e u à l ' o c c a s i o n d e la m i s e à e x é c u t i o n d e la 

| l o i m u n i c i p a l e . 

LE P i t . i m t r . L A S ET LKS C A T H O L I Q U E S . — 

j Le Catholic Citizen d e Toronto d i t : 

•• Le Dr. ( ! . M. Douglas, surintendant 
médical d e l a Grosse-Ile, nous donne l e s ren-
scighchietlts suivants, fruits d e son expérience 
dan- c e lazaret. 

" Pendant s o n long ministère à la Quaran­
taine, i l a l u i - m ê m e passé e n revue G57,752 
passagers e t soigné dulls les hôpitaux 1C,4-I8 
malades. Durant CO temps les ministres d e 
l'église anglicane e t d o l'église catholique mi t 
clé les seuls à remplir l e devoir pénible el dull-

: gereux d e visiter les hôpitaux. Quelles 
qu'aient é t é le-jalousies d e religion dans les 
différentes parties do la province nu sujet des 

r é s e r v e s d l l c l e r g é e t des écoles séparées, on a 

toujours laissé a u miui-tre anglais e t a u prêtre 
c a t h o l i q u e lu liberté d o d o u i i i r leurs soius ~pi. 
rituels uu pauvre e m i g r a n t malade. 

L E J U i i t : R O L L A N D . — L ' i Gazette de Mont. 
réal d'hier rapporte que l'ox-jugo On c h e f 

Holland est dangereusement m a l a d e . 

C R I M E S . — P a r l e rapport d u c h e f d e police 
d o Montréal nous v o y o n s que l e nombre d'ar­
restations qui ont eu lieu à Montréal e n IS5G, 

i n été d e 4,135, dont 8,115 arrestations pour 
crimes OU délits. Dans l . t l p l cas, l a faute a 

é t é l e résultat d e t'intempéranec. |,e chef d e 
police ajoute que la population d e Montréal 
s', st accrue d e 5,000 personnes durant l ' a n n é e , 
taudis que l e chiffre des délits est moindre q u e 
celui d e l'an dernier, la ditlcrci.ee é t a n t d e 

:ti4 : 

T H E C A N A D I A N S E T T L E R S O U I DE. — Nous 
accusons réception d'une petite brochure écrite 
en anglais et intitulée*: Le ijuide,îles ruions ra-\ 
nadieus, par madamo C. P. Traill, auteur d'un i 
autre ouvrage intitulé : Tin liaclivoeuls •;/ j 
Canada, titre qu'on pourrait traduire par les 
mots Défrichements Canadiens. Il nous est 
imp '—ible de ri> n d i r e -ur cet ouvrage pour le 
moment ; nous l'examinerons, nous en parle­
rons de nouveau. 

I N C E N D I E . — I « o L r du courant, i l y a e u à 
l'Ile-aux-Coudrcs un incendie qui a déduit la 
maison bccùjiéc par le M. Tremblay Pire., et 
son frère M. Bernard Tremblay. Le Journal 

Quéleec, e n donnant cette nouvelle, ajoute 
que M. Tremblay a eu l e même malheur <n 

! 1*51. 

i KMptii \ : U R E . — le s journaux de Montréal, 
et e u x de Toronto etd ' i lnuii l ton, rapportent 
q u e -amedi et dimanche, 11 température y était 
c. Ile du printemps ; I" d é g e l était complet 

L A N O t E F R A N Ç A I S E . — Il y a, à Chicago,en 

viron deux mille huit cent.- familles qui se j 
servent communément de la langue française ; ' 
—ee sont de-Canadiens, des litiges, des S u s 
ses et des Français, 

La langue française est toujours, à Chicago, 
commo duns toute.- les autres villes américai­
nes, l a langue étrangère à lu mode. Four , 
un nmériiain qui étudie l'allemand, il y ru 
a dix qui étudient le français. Non- tenons 
i e fait d ' u n homme qui a une longue e x péril li­
ée dans l'enseignement des langues étrangè­
res, à Chicago. 

TRANSPORT M:s M A L L E S . — L o département 
des postes des Ktats-l'nis annonce qu'il est 
prêt ù conclure un contrat avec quiconque se 
charge du transport des malles de- F.tai-I ni-, 
moyennant la même rémunération que la 
compagnie Collins avait originuiicmcnt. 

M I S S O U R I —Dans cet Etat on commence à 
parli r d'émanciper les esclaves. 

É M E U T E . — Des lettre- du Kansas du 2G 
[janvier annoncent, dit lo Leader de Toronto, 
que des f e m m e s s'était nt réunit s dans la capital) 
e t y avaient fait main basse sur les b o i s s o n s 

q u e l l e s avaient pu trouver. !/• temps était 
froid e t le.- Sioux soutiraient d e la f a i m . 

F I L A T U R E D E C O T O N . — M . Glllt n dernière-
m e n t écrit d 'Angleterre qu'il a terminé ton­
ics arrangements préalables p o u r établir à 
Sherbrooke une filature d e co ton . —(• ' "> ' • ) 

l ' A i t X E D E R N I E R S T E A M E R DU H A V R E . — L o 

Oturrle.r do Constantinople du 12 janvier don­
ne des nouvelles importantes d'Asie au suj. t 
de la prise de Du.-hire par les Anglais. On 
rapporte que les Musse* se sont i mparés de 
certaines îles duns lu Mer Caspienne, et qi c 
les Perses ont r é u n i des troupes sur la fron­
tière orientale do l'empire. L'occupation dis 
Iles par les llussOS a eu lieu, dit-on sans le 
consentement de lu Perse. L" Gouvernement 
de Téhéran proclamait la guerre saeiée cou-
i.e les Anglais dans les Provinces du sud. Plu­
sieurs tribus féroce» sont en révolte, et 
inspirent beaucoup de terreur dans certai­
nes Provinces.- Lu Gazelh de Madrid auuoiico 
qu'il n'y a pas de dissentiment dans le cabiin t 
Fspugnol. L'élection des députés devait avoir 
lieu avant la lin de iniir-. Lu sauté de la 
Heine était meilleure le 28 janvier. 

'Four toutes les nouvelles non .-ignées,-) 

A . C A R N E A U . 

I I I m u t :tu l ' n l i l l i . 

Nous avons reçu de quelques institutions 
publiques et du quelques instituteurs sept 
à huit lettres nés flatteuses ; mais dans 
lesquelles on nous demande .soit l'i nvi i 
gratuit de notre feuille, soit une réduetii n 
dans le pr ix d'abonnement à notre jour­
nal. La chose est impossible, quand on donne 
une feuille quotidienne pour uu louis par année, 
d nous semble que toute réduction est le ira de 
prop, s. Supposons que non- tuloptii u- le sys­
tème de donner notre journal gratuitement à 
uu agent dans chaque paroisse, puis a chaque 
institution, puis que nous adoptions encore la 
règle do faire une réduction sur le prix d'nbi n-
minent pour chaque instituteur ; ce >i r.«it une 
s o m m e de C400 que nuis jierdrions : nous 
disons perdrt : parce qu'il vaut mieux Clliple-
ver ce t te somme à aider à rédaction qi.i 
est bien chargé de travail, 

S T A N I S L IS D R A P E A U , 

Gérant. 

H c e s . 

A St. Itoefa de Québec, le lOdn courant, apri'9 a i e 
courte et douloureuse maladie rouflertc avec pntieù. 
i c et résignation, Dite Maric-Aurélie-Josiplil i ic figfé 
lie neuf ans et troil mo i» , fille de M. CliS. Touchette, 
iiinitre-iueiniisier. Elle lubse dans les larmes il' i: 
famille qui lu «liéri-sait beaucoup et dont elle i it 
l'ornement par I C I vertu-, ainsi qu de tout c e t x 
',i|i purent nppréi 1er K 9 b e l l e qualité.-. 

Ses parents et «mis sont prié* d'assister ù its fi -
nérnillci, qui auront lieu jeudi matin, le 1°.' du cou­
rant, dans l'église de St, Koeli. .', s l.euif.- précises. 
Il n'y aura pas d'invitation spéciale. 

Mardi, éa cette vil le , madame John Adams, ù 
l'âge i!< 5 ï ans, 

A la l-i» iére-'Iu-I.niip. (en has), dimanche, le 12 
du courant, à l'âge de ïO mis et lu mois, M. Àugul la 
I anglais, viudiioii en droit, lils de M. Julien Lan-
itl.ii , cultivateur, *W St. Denis. Ses rcstcs oui été 
rendus u .-a famille <t Inhumés dans le riiiiitUrc <!e 
st. l ' inis , sa paroip-e nalale, jeudi suivi,til. le f*. 
II niait conservé au milieu du monde une pieté ex­
emplaire. Sa vie • lirétieiiiie a été iuivie d i.ne me t 
douce ; il est entré dan» l'éternité avec le calme 
d'un sommeil paisible. Ses dernières paroles 
furent : Jésus, Marie, Joseph. 

A V I ' . N D K K . 
1 ) " i M / " Y - S l I tOP l 'K :: v1:1 : IDE, 

» ) _£ 50 do Mélasse de Muscovado, 
100 Drùfls Brosse Morue, 
100 barils Morue verte, 
20 do Maquereau. 

Pur 
f.IHIJ ei ROSS. 

Québec, H février 1850. 

A i.on-.i;. 
JUuL / 1ETTE maison de première classe sur 1st 
« i i ' m y • rue S i r . L'rsulc, < oin de la nieilc di s 

Crsuiiues, a v e c une grande c o u r , êtahlcs, 
remise en b o n o r d r e , maintenant occujK-e p a r le 
l 'apt . l l i n i i A Z o v . 17e réjjihicnt. "n peut \ i - i i r r l a 

maison et se* d é p e n d a n c e » , d« ' , ' i i b e a n s 1". M., 
tous les jours, la dimanche excepté . 

—AUSSI,— 
L ' n e M A l M i S avec MAGASIN, rue ( ' n i - , 
St. itoeli, pu'.- d u pont Dorclieitcr,dans le 
l ieu le m i e u x < licist p o u r le commerce, 

éiiini .itui'e sur la r o u i r de Ucaup?rt et de Charles-
bourg. 

— A t S S l — 
PLL'SIEUHS MAISONS très confortables, 
située.- sur la r u e St. V . d u r . St. I toi l i . 

S ' i idtebStr ù 

W M . BROWN*. 
Quibee, 11 lévrier 1837. 

f /on aura appliqué la vapeur au cabotage, ce 
chiiTre deviendra bien plus important encore, 
car la différence du p t i x d e transit est im­
mense : 
Par terre, prix par t( une et ki­

lomètre 0 1S 
Par le cabotage, U 01 1/2 

Les ports qui seront d'abord desservis pat 
la Compagnie française '/»• uaolgutlon sont, 
dans l'Océan : Anvers ;—Dunkerque,— Itou-
logne,—le I lavre,— Houeti. Caen, (,'her-
bourg,— I Jm-t,— Loricut,—Nantes.— La Ho 
chellc,—Hordenux et Iluyonne.—Dans la Mé­
diterranée, ceux de Cette,—Marseille,—Nice, 
—Gênes,—Ajaccio.—Civita Vccchiu,—Naples, 
— I fa rce lone ,—Alger ,—Pl i i l ippevi l le ,—Tu­
nis,—(Iran,—Malaga,—(iibraltar et Cadix.— 
t'es services seront organisés do manière ii 
participerait grand mouvement de transit qui 
va naîtra de l'ouverture prochaine du Chemin 
de 1er tu Mid' , dont ils seront les prolonge-
mens nécessaires et naturels ; ils puiseront 
pour lui et avec lui dans les I ,f)00,0(l0 ton­
nes de marchandises qui prennent encore au­
jourd'hui la voie de Gibraltar, au grand pré­
judice de notre commerce et de noire pays, 

Pour appiiycr les prévisions d'un avenir 
plein de résultats par des ifific*, citons la 
situation de» grandes compagnies qui ont pré­
cédé la Compagnie française de navigation 
que nous annonçons aujourd'hui. 

l^s Messagerie» imjiériafcs ont donné par 
an 24 0 ( 0. 

La Compagnie Ikirls y a douué par nu 
30 0/0. 

I . i Compagnie Arnaud Tomchu a donné 
par an 57 U ;0. 

La Compagnie fjuziu, do Marseille, a donné 
par an 05 0/0.. 

Lii Compagnie française de narigation à 
vapeur a le droit d'espérer les mêmes résul­
tat* pour uva actionnaires, car chacun suit que 

b s affiiics m a r i t i m e s sont considérées c o m m o 

un p'.iet no nt de premier o r d r e , Fondée, p . i -

tionée- e t d r i v é e par d e s l i o t i i t u c s s p é c i a u x , 

e l l e e t appelée IlOU-Si uh m e u t à faire fltli t i fis r 

d a n s d e s p r o p o r t i o n s h o r s l i g n e l e capital q u ' e l l o 

appelle, mais e n c o r e à a u g m e n t e r par -on con­
cours l ' i n f l u e n c e d e l ' i n d u s t r i e nationale. 

l ' n dernier mot, e u t c r m i n t i n i c e t t e n n t i c o 

siiliira p o u r f a i r e c o i n p r e n d r a l ' e x c c l l n n c c dis 
action- d e la Compagnie, française, ,/« uai >< • -
lion c o u r u e p l a c e m e n t de fond- i m m é d i a t e m i u t 

p r o d u c t i f . Les liénèjxces actuels des maisons 
dont la f u s i o n est lu b a s e f o n d a m e n t a l e i'o 

l ' e n t r e p r i s e , r é u n i s à ceux d o la grande v i t e s s e , 

p r o m e t t e n t d è s à présent 7 à S (1/0 par ni', 
q u i pourront ê t r e distribués a v a n t I u e h ô v i -

m e n t des navires e t m ê m e a v a n t toute C X p l o • 

l a t i o n m m i t i m e . 

1 c b u t i m m é d i a t d e lu Société e s t (h n e : 

d ' e x p l o i t e r l e s maisons t'usi. nuées r n c e n t r a l i ­

s a n t les d i v e r s s o i v i c e s , c o q u i p o r m U n i d ' é ­

conomiser '10 0/1 environ d e s I ai- g é n é r a u x ; 

d'établir un service g é n é r a l et complet t i e 

grande vitesse par c h e m i n de fer. 
Los r e l a t i o n s a n c i e n n e s pour l a p l u p a r t , des 

m limuis d e r o u l a g e f u s i o n n é e s , s o n t p o u r c e t t e 

i.ffniii' u n g i g ' * ' c c i t a i n de réussite. I l u y a 

p i - l à d e c l i e n t è ' c à ctéer, n i de rapports d e 

e n i r o s p o n d a n c o à é t a b l i r , c o m m o i l f a u t l e f a i t e 

d a n s t o u t e s l e s a i r a i n s de m é m o n a t u r e j t o u t 

c e l a e x i s t ' 1 c h e z elles <h p u i s l o n g t e m p s e t per­
m e t t r a d ' é v i t e r les h é s i t a t i o n s , les perles, l e s 

s a c r i f i c e s , c o r t é g o o r d i n a i r e d e t o u s l e s d é b u t s . 

D ' u n a u t r e eiité, lu s o i n qu'à p r i s le g é r a n t d o 

c m M T v e r p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , a la t ê t u 

d e lotira m a i s o n s , l e s a n c i e n s p r o p r i é t a i r e s , 

o n l e s i n t é r e s s a n t p i r u n u c o m b i n a i s o n i n g é ­

n i e u s e ù u n e boimo g e s t i o n , e s t p o u r l a « a n -

p o g n i o l a meil leure e t lu p l u s s û r e d u t o u t e s 

l e » g a r a n t i e s . 

(Signé) R A U L T . 
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L E C O U R R I E R W C A N A D A . 

A . V E N D E E . 
& r ACÛELETTEXEUVEctdopremlor» 
' / » I J CIHIIJO do 1 2 5 tonneaux ( p o u v A O t en 

porter 2 8 0 ) appelée L ' A u r o r e , bien 

équipée et dans le m e i l l e u r o r d r e , q u i 

• : t r o u v e a u j o u r d ' h u i en l i i v e r n e m e u t 

nu ('up .Smite. Elle eut t rè» propre ù fa ire le c o m ­

merce d'Halifax. 
S'adresser ù 

FR3. H A M E I . 1 N . 

Desclnonhuult, 
Ou L. I T 0. TETU » r Cm., 

Québec. 
Québec, lu février IS.'.Î. 

A V E N D U E O U A L Ô U E M , 

Possession un 1er mai prochain. 

I | K K MAISON contenant un HON MAGA-
fSKm y> SIS, avec Hangar el (fraudés Etabli.-.-., 

•••'J*-' en bon ordre, bien disposée pour Un mngil-
sill de la campanile, située dan. le nouveau ullage 
«le St. Christophe, township d'Arthabaska. l'our 
plus ample, Iiilbruialiout, s'adresser, n Québec, ù 

L. E T 0. TETU, ET C I K . 
Québec. 1» février IS.".T. 

A V I S . 

U 
P E R D J J 

" N E personne de lu campagne, a perdu une 

P E R D U . 
\ L'INCENDIE CHEZ I.E D R . R A M S A Y , une 

[A I10CCLE D'OR, contenant le |«jrtrait eu mi­
niature d'un enfant unique décédé. Lu personne 
qui l'a eu sA possession sera convenablement recoin-
pensée en la laissant ••• l'Horsi H C S S E L L . O U ne 
questionnera pas! 

Québec, 0 février 1807. 

A V E N D R E O U A L O U E R . 

{ETTK uiai*nn A trois étages, commode 
bien finie, située sur la rue St. 

Louis. «-litre lu demeure de 11. S. A N D K R -

I R O N . écr., et celle de l'Iloh. N. F. H E L L E A I : , avec 
• cour, écurie. Appentis, remise, cuisine au niveau du 

premier étage, gaz, eau, etc. La plus grande partie 
du prix pourrait demeurer entre les mains de l'ac­
quéreur. Le lot a 12.0 pieds dans .-n plu • grande 
profondeur. 

S'adresser ù 
\ V . BURROUGHS, Ecr., 

cm il E. 0. L'AN NON, l>r., N. P. 
Québec, 7 février lsT,7. 

rpOUS ceux qui des réclamations contre.! AMES 
I FENEOAN (ci-devant tenant magasin dans la 

rue Notre-Dame) sont priés de filer leurs réclama, 
lions dùuiriit attestées d'ici au lo MARS prochain 
entre les mains du Soussigné 

.1. THIBAUDEAU, 
No. I, rue Sous-lc-Fort. 

Québec. '.' février 1ST.7. 
C O R P O R A T I O N 

P R O V I N C R t»U C A N A D A , t , , i n 

outrict dt Qntktc. ; Duns lo (our Supérieure. 

Le M-iif jour dejïtritr 1SÔ7. 

P R E S E N T S : 

L'honorable E D W A R D Bowes, juge en chef, 
" Juge M I . H E D I . I I , 

" Juge R V O U L E Y . 

No. 217.'. 
CHARLES COLLET, de la paroisse de St. Henri, 

marchand, 
Qtmàndi ur. 

C.VARLES eiloI 'IN'Altl) . cultivateur, ci-devanl 
du town,hip de Tring, dans le district (le Québec. 
et actuellement absent de cette province. 

Itrf.winir. 

\
JV que. par le retour du Shérif île ce District, lin 

bref de sui.ie-arrèt émané eu cette cause, il ap­
pert que le dit l'halle- GllOttinnrd a lai-sé .on do­
micile dan» le Biis'-Ciiiiadnj et ne peut être trouvé 
dans le District du Québec.—la four ordonne, sur 
motion du dit Demandeur, que par un avertissement 
à être inséré deux fois i n langue française dans le 
papier-IIOUVcIlci intitulé, •• Le Courrier du Canada.' 
el deux fois en langue anglaise dans le pnpicr-iiou-
v elles appelé - The Morning Chronicle,'' le Défendeur 
.oit moitié di- coin pin ail rc devant cette Cour, à Qué­
bec, et répondre à la demande du Demandeur sou. 
deux moi.- de la dernière publication du du avertis­
sement, faute de quoi et le .lit délai expiré, il sera 
pennis au dit Demandeur de procéder A jugement 
comme dans une cause ex-parte. 

Vruie copie, 
(Signé.) J. II. It. DITUESNE, 

Dép. P. C. S. 
Québec, 0 février lsi.'.7. 

C A U T IL 

DU It A.MS A V, chirurgien dentiste, n l'honneur 
d'informer ses ami., et le puhlic qu'il n rouvert 

une Olllcine au-dessus du magisin d'épicerie de M . 
M n S T A I N , rue St. Jean : mai. qu'il donnera, de nou­
veau, avis lorsqu'il sera prêt A recevoir les malade-. 
Eu attend mi. 1rs personnes qui désireront voir le 
Dr. R A M S A Y , le trouveront A I ' I I Ô T K L R U S S E I L . 

Québec, '.' février is:.7. 

GûUCK, COOPER & C" 
l'Ionibicrs cl poseurs de Tuyaux ticiiaz, 

V VANT loué le magasin faisant le foin des 
rue- S I C . Aune et Dcsl'ossès, faubourg St. 

R. i i n.ou: l'Iionncurd'lnformerlcnrs pratiques et leurs 
amis qu'ils soin prêts ù exécuter toutes commandes 
dont ou voudra bien Ici honorer, mix plu.- bas prix 
possibles. 

Il gardent toujours un assortiment très complet 
pour le ploiubngO et pour lu distribution du g'i7.. 

Un paiera le plus haut prix pour le vieux 1er, 
le plomb et le cuivre. 

l'oint de rapport avec les autres marchands de­
mi'nie» article.. 

Québec, C lévrier is.'u. 

A Q U E D X J C . 

OES soumissions cachetées seront reçues par le 
Président du Comité de l'Aqueduc d'aujour-

d loii ù SAMEDI PROCHAIN, le 14 lévrier courant, 
» QUATRE Inure- 1'. M., pour l'exécution des tra­
vaux de l'aqueduc et de canalisation dans la rue 
Cliamplain. 

Les travaux seront divisés en cinq portion.-, por­
tant respectivement le numéro 1. '-'. I , à, et les 
soumissions devront contenir le prix de chaque 
section. 

I.e.- plans, section- et spécifications des travaux 
seront visible, au bureau du soussigné, de 'J heures 
A. M. i 4 heure» 1*. M. 

l'ai ordre, 
\V. SIIORDICIIE, 

Gérant A. Q. 
lh'.tcl-dc-Villc, 7 février 1S..7. 

A v I : N D : H E . 

1 i ES bâtisses située., sur la rue St. 
' • ÏÏ • S détruites dernièrement par le 

—1 "" I r a . .»\ei le s r u i ne.- de lu maison et du mou­
lin A huile, etc l'our plus de renseignements, 
s'adresser au soussigné. 

II. TURCOTTE, 
No. 35, rue de la Couronne, st. Ilocu. 

Québec, 7 février 1S..7. 4t. 

BAZAR IRLANDAIS. 

X TJC r.AZAlt pour venir en aide ù l'ASILE DE 
S'IL IIRIGITE, s.ra tenu dans la SALLE 

MUSICALE, rue S i . Louis, MERCREDI, 18 février 
et les trois jours suivants. Les personnes qui.dési­
rent contribuer A cette Oeuvre charitable sont priée» 
d'envoyer leur» dons à une des Dames suivantes :— 

Mme A L L E Y S - , I Mme. J. Q I I N N , 

Mme. I ' A I I K I S , I Mme. W I I I I T V . 

Mme. E. G, C A N S O N , i Mme. J. F L A N A O A . X , 

Mme. J. C . Annul I X - Mme. C'oLFKR, 
Mme. S i A i - i d i i o , | Mme. t l ' F A I I K K L L , 

Mme L I I . I . V , Mme. M E R N A C I I , 

Mme. L A S E , j Mme. M. C O N N O L L Y 

Mme II O ' N E I L L . Mme. Juan.**,'et Mme IV O ' R E -

I - . A S , présideront à la table de rafraîchissements, 
l'.ir ordre. 

MARIE. E. CONNOLLY. 
r> février, ls.',7. Secrétaire. 

BOURSE contenant cinq billets de ; 3 de 
S.' : 7-. oïl. l'ii pièces de monnaie et quelques sou-. 
Celui qui In trouvera est prié de In remettre au bu-
rcau de ee journal. 

Québec, :i février IS . .7—6f. 

A V E N D R E , 
TtfORt 'E V E R T E D E LA M E I L L E U R E Q U A L l î i 
lu H A R E N G S D U L A B R A D O R 

I I . J . N0AD E T ClE. 
Qllébci . t février Is 17— ëf. 

HUlMï DK FOIE DK MO HUE. 
R QC. 
i par 

9 ] ) A i : i l . S D'UNE QUALITÉ TRÈS SUPERIÉC-
O 1) RE, ù vendre pur 

I I . J . N O AD ET C I K . 

Québec, -t février 1857.—3f. 

L ' I N C E N D I E 
I"K L A 

I M E 8 T . J E A N 

rp.Ûl'S les çfTcta sauvés du dernier incendie ont 
I été transportés nu magasins qu'occupait nu-

piirnnt MM. LEW INK, 

\ : » . u , rno «le lu F a b r i q u e , 
OÙ I L S SERONT VENUCS, DANS QUELQUES J o f n s , 

S A C R I F I C E ! 
l o l ' H 

A K C B N T C O M P T A N T S E U L E M E N T ! ! ! 

Québec, 0 février 1S.'.7. 2f. 

C A R T E . 
I E S O U S S I G N É noenso réception do M. J o n s 

i I . A I I I I I , de l iver , do 1 ' A S S O C I A T I O N ti'AsscaAKCt DE 
l ' t'NtT,'. nr Los DIES roxTiir . LE TKV, la somme do 
M'L ' . I ' L o t i s courant, étant le montant en plein 
d'u e Ass- ran e garantie par cette Compagnie n-« 
lo bétisses s.tuéos dans lu rue St. Paul, dornicrer 
uicut ditr olo.s pur lo feu. 

F. X. TURCOTTE. 
Québec, 4 février 1 8 4 7 — i f . 

O A U T i : . 

G r a n d e Rf-duclion dans les P r i x ! ! ! 

C. J. AKDÛUIN, j 

importateur, Orfèvn et Horloger, etc., 

'25. I I I I I - tic la F a b r i q u e , 
.loiONANT L E MAOASIX t>E MARCHANDISES S t C H E S U E 

I . M I I t l . 

\
L'HONNEUR d'annoncer qu'il va bore, pour 
quelque temps seulement, une réduction de 1". 

à '.'.'i par cent pour urgent comptant. 

SON l ' o N D S 
Se > empesé dun assortiment varié de jouailierie à 
toutes sorte» de prix. Montre» d'or et d'argent, 
loupe- ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes ù |H>isson, 
couteaux ù de.-»erl, tabatière», boites à cigares, 
couteaux poui beurre, etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier, Portc-Ilqucurs, coquetiers argrntés. 
corbeilles pour biscuits, et pour cartes, une magni­
fique épargne. giléridons,chiindéIicrs, cuillères, four­
chette», cuillères à p.nage, etc. papier mâché, et 
initie» cll'ets, extrêmement variés, orrnxxT us A T -
T I I A I T MIEN IIAI1EME.N I f . O A L K . 

Chaque article étant marqué en chlfircs, sans 
qu'on ait fait uiieiin changement ù cause du present 
a v i s , permettra ù l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
le trompe pas. 

N. II.—Toutes sortes de montres, d'horloges et 
de jouailierie sont réparées d une manière supé­
rieure. 

On continue de faire les ouvrages commandés. 

C. J. ARDOl'IN, 
K ne de la Fabrique. 

Québec. 7 février 1S.'.7. 

INSTITUT CANADIEN. 
I 'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des Membres de Plns-
' i l'uni Canadien, pour IT.I.LOTION DUS OI-'l'I-

CIERS de cette Institution, est REMISE à JEUDI, le 
DOUZE du courant, à SEPT heures. Les membre» 
Bout priés d'y assister. 

J A M K S O L I V A ; 

Soc.-Arch. 
Qu6bcc, 0 féirier l!).'i7. 

ALKXAN DR K LAMBERT, 
r A i r o c titrinr. E T R E C O U V R E D E S 

P A R A P L U I E S E T D E S P A R A S O L S , 

N o . 3 5 , 
U l ' V 61'- JJIv.VV (UK U t U O R S ) , 

(JUÊBEC. 

Tl ré|uir« aussi, sous lu plus court délai, « t à pris 
libéral, toute sorte de faicuce et d'ouvrages da 
verre. 

Québec, 0 février IBM. 

ààmÈmm 

L'EXEMPLE, 
ni>; oivuts^LUS D E S T H - S I T , IMZ C U I U A O L 

LT BE U L V O P t H L . \ T . 

(TU'iEiVi : Pari: tfo. 44, rut du JttmparU.) 

C'1E nouveau journal est, pour ainsi dire, It jour-
j luit itf tu morille mise ni uc'ion rhtz fous Ut firujile*. 

La noble pensée qui a donné lieu ù cette création 
11 u pas besoin des réclames de lu longue affiche 
pour être comprise des nine- généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publie» quelques trait. 
de courage et de dévouement, pourront le.» faire 
parvenir aux rédacteurs de VJiitM/dt en le» dépo­
sant au bureau du Courrier tin Cunadii. 

Le prix d'abonnement est de s francs par année. 
Lu m u r est mensuelle, do '.'.i pages. 

J . T. IIR0USSEAU, 
Agent pour le Canada. 

Québec, 7 février ls.'i7. 

L A R D . 

\
J ENA NT d'être reçu par la vole du Cran 

Troue et à vendre chez le soussigné : 
12 TIERCES DE LARD, No. 1. 

CHARLES BRODIE, 
Rue S t . Pierre. 

Québec. 2 février!«.'.7. Of, 

N O U V E L É T A B L I S S E M E N T 

D K 

MEUBLES DE MENAGE. 

D R O I T X & R O Y . 
N o . 4 = 3 , 

Kill- D i s FOSJSèN, St. I t u r l i . « ( U f - b l ' C , 
f N FORME respectiiciisctnent le publie en général 
I qu'ils ont actuellement en main uu assortiment 

I ne,- ,t varié de MEUBLES DE MENAGE, confer-
lionnes d.111.5 le dernier goût et duns le stylo le plus 
élégant de LONDRES et de I ' A U I - , qu'ils vendront à 
b - prix très réduits. 

tej>"- DROUIN et ROY n'employant que les meil-
1 urs ouvriers, el surveillant L-UX-mêmcS les travaux 
de leur» établissement, espèrent mériter lu continua, 
lion du |.aironage publie. 

Québec, J février ls.">7. 

A L O U E R , 

y!-s{L "I ÎNE élégante maison de campagne, con-
•j. .H U ayant neuf pièces et accompagnée d'un 

J hangar et d'une étable, située sur I re hem in 
Sic, Fov. vis-à-vis celui de Belvédère. l'osscssiou 
eu mai prochain. 

S'adreiser à 
JOHN ROSS, 

Socitti ilf Dttiuet de C Union. 

Québec, 2 lévrier 18ô7.—'if 

A L O U E R , 

JnA t tETTE jolie maison à d e u x étages, avec h 
"l S I ' 1 ' " ' ' " ' " un arpent de terre, située sut 

' " * ' •s*" le cliemin Ste. Fov. et dernièrement oc­
cupée par M . J E N K I N S . On y ferait tu'- l .ien un pen­
sionnat. Oa peut eu prendre [Kissession iuimédi.i'e-
iiient si l'on veut. 

S'adresser à 
J O H N R O S S . 

Soeiê'f île lltltvixir dt l t'nw». 

Québec, 2 février 16.".7.—6f 

V E N T E A N N U E L L E E T F I N A L E 

D E 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 
A tlc-s p i i \ Irèsi-réduils, 

A COaUENCER 

2 L s \ x n . c î . i , l o £3 f é v r i e r , 

HE, 

M A I S O 5 J A L O U E R . 

/vr . -L 'f ' NE MAISON Avec jardin, etc., située 
ffl ^ à Bcauport, prè< du moulin ù clous 

• d e Métliot. S'adresser ù CuiNic, S I M A R U 
et M E T H O T , ou à 

J O S E P H HARDY, 
A lu maison. 

Québec. 2 février ls.*i7. 

CHEMIN DE FER DU NORD, 
J t O T E L - D E - V I I i L E , 

V uni 

Çuihee, r> février Ihâ7. 
nu- séance du Conscil-dc-Ville, tenue le - de 

mois, il u été 
l. llhofu.—Qu'utiii d'assurer la conslriiction du 

Chemin dé Fer de la I!i\e Nord, la Corpoiutioii de 
la Cité de Québec souscrive, dans le fonds capital de 
la Compagnie du Cliemin de Fer de la Rive Nord 
de Québec à Montréal, des actions au montant de 
£200,000 courant en outre des £100,000 déjà sous­
crits, et ce aux conditions suivantes : la. la Com­
pagnie commencera les travaux du Chemin de Fer 
dans quatre mois après la passation des présentes r! 
sa ratification par les citoyens dé QuéLee. et les pour­
suivra sans interruption .le manière ù les terminer 
en trois nus ; 2o. aussitôt quqjla Compagnie aura 
dépensé £30,000 sur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £30, à compte des £300,000 
souscrits par etle. la Compagnie payant les £30,000 
suivants à même b-s autre- ressources de la Compa­
gnie, cl la Corporatieii et la t'oinp ignie continueront 
ainsi à payer £30,000 alternativement jusqu'il ce que 
les £300.000 Souscrits pur celte Corporation aient été 
pavés ; .'to. les travaux du chemin seront commen­
cés ù Québec; lo. Les paiements i\ être faits par 
cette Corporation seront rn bons ou itibenturet 
de la Cité ou de In Province garantis par le fonds 
d'emprunt municipal pour le Bas-Canada : 5o. le 
contmCteur et la Compagnie s'engageront à payer 
six par cent d'intérêt sur les dites debentures, ainsi 
reçues, pendant toute la durée de lit construction du 
Chemin de Fer de la Rive Nord de Québec à Mont­
réal." 

J. Résolu. — Que Son Honneur le Maire convoque 
une assemblée publique des Citoyens de Québec, 
sous un délai convenable, pour prendre en considé­
ration lu question du Chemin du Fer de la ltiie 
Nord. 

A C UO; . iS IN IiK 

Y V M . L A I R D & C 
I U . K L A F A B R I Q U E . 

W f Q / 1IK. V e n d r o n t le tout de 
V> . I i . CV ' leur IMMENSE FONDS 

DE MARCHANDISES SECHES, ù une i - ' t lnc-
iiiitl lit- lit :i ' J O p a r ( «-ni -ur b-- prit 
ordinaire.-, pour faire place ù burs importations d 1 
printemps. 

CES J tAIlCIlANlISEs CONSISTENT EN : 

S00 verge» de Coton blanc pour drap» de lit, de 
lOld. v -'ant ls. 2d., 

500 do Toile do do, 
a'io do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3s. -Id. valant 4s. M.. 
iOO do Toile écrue pour nappes, de ls. 2d. 

valant Is. 8d., 
7.'<0 Nappés de toile ouvrée, de 4s. Bd. valant 5s. Cd. 

2000 verges DrapdcCobonrfr,do7jd. valant ls. Od. 
B O O 1 do Mousseline de laine, de 5£d. valant lOd. 
500Ô do do do de 7"jd. valant ls. 

10000 do Shirting blanc dc-t.'.d. valant od., 
IO00O do do de âjd. valant 7}<L. 
.1000 do Cotongris (une verge de large,) de 4'd. 

valant 51a., 
1000 Couvertures piquer» ,0 blanches (de toilette , 

de 9s. valant 1 ls. Od., 
1500 Courtes-pointes blanchi» et de couleur,de 

2s. 3d. 
— A U S S I — 

Flanelle. Cordages. Etoile- pour culotte". Toile. 
-•Iiirting. Indiennes, Robes de fantaisie. Chemises, 
• 'ollets. Dentelle, Has. liants. Rubans, etc.. etc. 

Lia)*- Tout article ù une grande réduction. ~Vt»a 
\VM. LAIRD E T C I E . 

Quéhcc, 2 février 1 S J 7 . 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

R J L Z O M M 

Conformément à la dernière résolution ci-dessus, 
je convoque une assemblée publique des Citorensde 
cette ville, nu PALAIS DE JUSTICE, pour JEUDI, 
le 19 de co mois, à DEUX heures de l'après-midi. 

JOS. MORRIN, 
Maire. 

el Chemin d.- l'er de Jonctàm de Ategàntit 
Compagnie di Navigation. 

(CONFORMEMENT , l n < ' résolution adoptée ;\ une 
assemblée des Directeurs, une ASSEMBLE'E 

GENERALE SPKCIALE de» ACTIONNAIRES du 
CHEMIN DE FER DE JONCTION' DE MEGANTIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIGATION, aura lieu an 
VILLAGE de SOMEItSET. dans le comté de Mégan-
tic, VENDREDI, le VINGTIEME jour de FEVRIER 
courant, à DIX heures. A. M..—pour faire élection 
de DECX DIRECTEURS eu remplacement de Des-
ii.sn Ross, écnyer, M. P, P., qui »e relire à tour de 
role, et J A M E S M O I R F E R R E S , écuyer, M. P. P., qui 
a résigné ;—pour recevoir un état des affaires de la 
Compagnie, préparé par le Président et le Secrétaire 
et adopté pur le bureau :—et pour ratifier et confir­
mer le» Règlements faits et adoptés pur le bureau. 

DUNBAR boss. 
Président. 

Québec, 5 février 1S.',7. 

T E s o u s s i g n é offre ses p lus sincères r c m e r c l m e n t s 

j uses n o m b r e u s e s p r a t i q u e s et au p u b l i c é r igé -

I ral p o u r l ' encouragement l i b é r a l qu'il en n reçu 

depui s n o m b r e d 'années , et p r e n d sur lui de les in 

t o n n e r q u ' a y a n t r e n o u v e l é tous ses outils, il e»t 

' prêt ù repasser le» RAZOlItS, CISEAUX, etc. , etc.. 

et ù fa ire tous les o u v r a g e s qu'il n c o u t u m e dt 

\ fuir»- : p a r exemple, a jus t er des CLEFS, g r a n d e s ou 
; petites, fa i re des PARAPLUIES et des PARASOLS 

et les r é p a r e r lorsqu'ils sont nri»és, etc. Il a u r a 

i t ou jours en vente , comme p a r le pas sé , rasoirs et 
cuirs à r e p a s s e r , de la p r e m i è r e q u a l i t é ; o u t r e un . 

infinité d ' autresobjcLS, qu'il d o n n e r a ù 2'> p a r 100 
m e i l l e u r m a r c h é qn'û l ' ord ina ire . On t r o u v e r a 

tou jours le souss igné à sou m a g a s i n , depuis SE PI 

h e u r e » du m a t i n jusqu' i l C I N Q heures du soir. 
JEAN GERARD, 

Rue Saint-Jean, porte voisine de M . D A V I D 

M E R C I E R , manchonnicr, Haute-Ville 
Québec, 2 f évr ier 1S.">7. l in . 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
i n Ko. 6 6 , rue S I . Jean, l l au l c -V l l l c . 

ANSELME" HARDY, 
Iforlogcr, Bijoutier et Fabricant de Miroirs, à 30 

peur 100 mtilltur marché ou'uîlltUrs, 
f \E plus in forme ses amis et le p u b l i c en g é n é r a l 

1 / qu'il v e n d r a tout son f onds de b i jou ter i e s teiles 
1 q u e montres d'or et d 'argent , chaînes d'or et d 'argent, 

. bngilCS, joues, locquets , pendants d'oreille.-, é p i n -

elcttes, a n n e a u x , p o r t e - c r a y o n s d'or et d 'argent , 

giirile-de-doigts. dés d 'argent, lune l tes , porte-mon­
naie , h o r l o g e s , m i r o i r » et v i t r e » de miro i r s . 

—Aitsi :— 
A. II. r é p a r e 'tes montres de toutes sortes . In b i ­

j o u t e r i e et l e » h o r l o g e » à dix p a r cent m e i l l e u r m a r ­

ché q u ' a i l l e u r s : 

— P K r i e s , — 

A. IL posera le v i f a r g e n t sur les v i e u x miro irs q u i 

sont e n d o m m a g é s , et d'où le v i f a r g e n t est part i . 

T o u t o u v r a g e qui sort ira du Magasin sera g a ­

rant i . 

ANI.ELME H A R D Y . 
Q u é b e c . 2 févr ier , l S â 7 . 

M . D A M I S P A U L , 

1PROFESSEUR DE MUSIQUE, peut disposer de 
quelques heures par jour, pour donner de» 

leçons du PIANO ou du VIOLON, ebéx lui ou b. 
domicile. « 

1>ÎT H accorde les Plarfos. 
Quélier, :i février 185Y. 

B U R E A U X A L O U E R . ' 

iLrSIEURS. BI'lTEAlTC'-A i.orF.R, 
BUE STE. ANNE, IMac» d'Armes. 

. , W. NARSDËN', M. D. 
Québec, G février 1857. 

.1 ;i m D o n s . L a i il aecbé, etc., etc. 

I E souss igné a l 'honneur d ' in former ses amis el b -

J p u b l i c qu'i l a maintenant tout un Assort iment 

de J A M B O N S stem's, L A I I » rrvtf. E T i .r icf . S A I N ­

D O U X , R O N D E S I>E ltir.ur, L A X O C E S I * O M £ E S , etc., 
etc., Ces art ic les sont de la me i l l eure q u a l i t é . O n 

les t r o u v e r a s u p é r i e u r » i\ tous ceux de uiènie espèce 

qu'on <>!fre en vente à Q u é b e c . 

On les v e n d EN r.nos et E N D E T A I L , A des pr ix mo 

dérés , p o u r ARGENT COMPTANT s eu l ement . 

Le souss igné rRfr.vtir. et r r v E auss i le L A : U 

SECIlé et le» J A M B O N S , p o u r le» fami l les q u i le do 

mandent, el cela A des prix m o d é r é s . 

LUKE MADDEN, 
Epicier, nies St. Dominique et St. Francois, 

Faubourg St. Itoch, vis-A-vis lo moulin d o Hook, 
Québec, S février 1S.">7. . ' • 

A Y I S . 
0V A hosoin d'nn INSTITUTEUR «*>/(>'< poiir t<>-

rlr une Ecolo dasi la- Baalieae Sv Rov̂ b d* 
} Quebec. , ." • . « . ' - • . ' ' • " • 

- S'adresser a 
FR.VNS. n r o T , 

Sacs-Trésoriar. 
3 févr ier 185T. 

MCLAUGHLIN k M K E N N Y , 
No. C C , RUE SA1NT.JEAN, 

rONT, SANS COXTREDtT, LES S I E U L E C S * 

D E S S I N S 

PHOTOGRAPUIQUES 
l>( K I I I I I - S l< s U l l l l . l i 111 s . 

A U X P L U S I3AS P R I X ! ! 
Québec, 2 février 1SJ7. 

I » < s s l l i s l ' I i o l i t L ' i l l ! > l i l i | i l < s < « > : u r l é W . 

1 E puhlic est informé par le présent BVlS que le» 
l i M E I L L E U R S D E S S I N S P H O T O G R A P H I Q U E S 

C O L O R I E S , duns lu belle manière propre à M -
LocKWOOD. ne se trouvent qu 'A l'atelier de MM. 
McLAUUHLIN et McKEN.N'Y, No. C 0 , R U E S T . J E A N . 

Signé, 
M C L A U G H L I N et M C K E N N Y . 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec, 2 lévrier 185". 

F O U R R U R E S ! ! 
T T N magnifique assortiment de PELLETERIES 
^_ pour les messieurs et les dames,au bn-n connu 

et ancien établissement de 11. A S I I W U B T I I et C I E 

\ u S3, Ht i; I . i I i l l l t l < ( l I 
Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
des mieux assorties et des moins chères que l'un 
pui-st trouver dans cette ville, est maintenant ex­
posée dan- l'établissement ci-dessus ou le public 
pourra les examiner.—Les dames qui désirent 
acheter des VICTORINES dr VISON trè.s noires et 
au plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visitor le dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve c»t égal »inon supérieur ù tout ce que l'on 
peut trouver dans cr genre A Québec. 

On trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
des pelleteries pour le» enfant» duns le magasin ci-
dessus mcnliuiué. 

Wif. E N N I S , 

Propriétaire. 
Québec. 2 février 1S57. 

J O H N W R I G H T , 
G R A V E U R E T D O R E U R , 

3 ' A I T des CADRES DÉ TABLEAU et de MIROIR, 
y des CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

Il décore le» é g l i s e s et les steamers, etc., argenté 
les miroirs, répare el redore les cadres, monte et 
vernit les cartes ; en un mot, il exécute toute sorte 
d'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
A l ' HLl 'S BAS, paix POSSIBLE. 

J X T O . V , 

RUÉ SAINT-JEAN. (EN DEHORS.) 
Québec, 2 février I S . ' J O . 3f.ji.s. 

P . E . P O U L I N , 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

:t">. r u e S a i n t - J o a t i . t^u l u i . 

1) T ? 1 > INFORME le public qu'avant 
• I . . 1 « d e beaucoup augmenté, l é t é 

• !n nier, ses moyeu- de FABRIQUER et de REPA­
YER facilement tonte espèce de BIJOUTERIES, et 
que si-tant dv [dus assuré 1rs services d'un excellent 
ouvrier bijoutier, il est maintenant prit A faire A 
ordre ou A réparer tout article de ce genre. A des 
PRIX MOIo'.IILS. 

£-£>" N. B.—P. E. P. continue aussi A travailler 
pour le commerce : et tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec. 2 février lsiti. Cs. 

L O U I S M O L L E T , 
Mailrc-Ciiisiiiiier cl t ' a t i - s i i - r . 

VNNO.N'CE au public qu'il est de retour de 
Montréal, prêt à servii les personnes qui vou­

dront bien l'honorer de leur pratique. 
Toutes les commandes seront exécutées immé­

diatement. 
Les ordres pourront être laissés chez M. J. 

GERARD, Knseine du l'arasai, chez M. JACQUES 
'.'ECUS, tailleur, rue St. Jean, ou A su demeure, 
vue Si. Olivier, No. 02J, faubourg St. Jean. 

I.ol 'IS MOLLET, 
C U I S I N I E R F R A N Ç A I S . 

piâî"*!! donnera des leçon» de sou art, A des pria 
modérés. 

Québec, 2 février 1857. 

. A V I S . 
f" ES personnes endettées envers les MIENS DES 
I j JESUITES sont averties par le présent avis 

POUR LA D E U X I E U E FOIS, que si elles ne se 
hâtent dr payer leur» rentes et autres redevances, 
leurs comptes seront mis entre les uiiiins du Solli­
citeur-Général de Sa Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

LOUIS PANET, 
Agent. 

Québec, 2 février lSa7. 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. 
7 UGENE FENIOU, cédant aux sollici­

tations d'un grand nombre de per-M . E 
sonnes, est venu s établir a Québec, nu No. 40 bit, 

i rue Aiguillon, faubourg St. Jean, où il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant des citoyens 

; de lu ville que des campagnes environnantes. 
Comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leurs animaux malades 

j ou atteints de quelques maladies graves que re 
soient. 

Il aura toujours c o n s t a m m e n t en mains des re-
: medes île la première qualité qu'il fournira A aussi 

bdii marché 'qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
: il donnera des consultations gratuites auxparsoasës 
qui achèteront des remèdes chez lui. 

: - ' -M. FENIOU n de» vastes écuries pour roeeroir 
les animaux malades ; il continuer» de soigner 
également A domicile et fora ses visites constantes 
ut régulières, A .Us conditions très favorables. 

On pourra lo'consulter tous les jours, 1 son 
I b u r e a u , vie 0' beures-du matin A ti banfts de l'aprèè» 

midi. . -v 
Car La public est rstpecfninsèmcat prié da tst 

rappeler que M. F E M O O aoti dt la pin, célébra 
École d* Médecine-Veuf rinaira de Franca, c* a • 
reçu se» dipiAme*. 

EUGENB FBSTOU, 
Médeela Vétériaain FiMçaJjft 

Québec, 2 févr ier 1867. 

http://Mi.hedi.ii


L E C O U R R I E R D C C A N A D A . 

MAISON DE BAINS. 
• V 0 1 ' S avertissons no» souscripteurs et lo public 
i l eu général, que le 1er mai prochain noire MAI­
SON DE BAINS, dans In rue «lu Palais, vis-à-vis 
1 Hotel Ruiiell, l e r a ouverte aux familles. 

Prix des iiuim jfnir une Année—Eau douce, i 
chaude <<« froide. 

1ère classe.—l'our un Monsieur ou une Daine. Sa 
V » Enl'.in' au-dessous «le .2 uns- 2 

2cnie classe.—l'our un Monsieur ou une Dame 3 I 
l'u Enfant au-dessous «le 12 ans 11 • 

Famille.— Baint d'Kau Douce. 

1ère clause.—Pour un Monsieur et Dame !>} . 
" •• et 1 enfant 11 i J 
" " et 2 enfants... 13] 
" " cl 3 enfants... là ' 
" " et 4 enfants... 1T ' 

" et ."> enfants... l s j 
" " 'et C enfants... 20 

Sème classe.—l'our Monsieur et Dame à} , 
*• et I enfant 7 
" " et 2 enfant» .... S A ; 

•• et 3 enfants ... t»| i 
•' " et 4 enfant.» ... 1.' 
" " et â enfants ... 121 
" •• et 0 enfants .... l ï j 

Pri.i de* ttviut uTEaU Salé* /•••ur Huit .l/'-/'.s. 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame 512 
•• Un enfant »u-deisus de 12 ans... s 

2ème classe.—l'our un Monsieur ou une Dams lu 
** Un enfant au-dessous de 12 ans. î 

Remarque*. 

Les souscripteurs de la première classe d'eau 
douce auront la droit de preniire d e s bains "le la 
première classe d eau salée en pavant ls. 3d. pbiu 
chaque hain. Et les souscripteurs de lu seconde 
classe d'eau douce auront le «Iroit «le prendre do-
bains de la seconde classe d'eau salée, en payant 
ls. 3d. pour chaque bain. 

Condition* de* Paiement* jujur In .S'-uvriy.-
tcurt. 

I.e. souscripteurs seront obligés de payer la moi 
tiède leur souscription le là Mai prochain, c'est-à-
dire, quinze jours après que les susdits bain» torn • 
lioaneroat. et 1 autre moitié le IS d'Août. 

Règlement. 

11 y aura un salon pour recevoir les dames delà > 
preraièréclasse. dani lequel ily aura un Piano et Har- i 
nionium pour amusement de. dames, et aussi nue 
dame pour les conduire nu\ bains. 

Aussi une chambre pour les dames de la seconde ; 
classe. 

Et une autre chambre pour les messieurs, dan- \ 
laquelle ils trouveront les prim iptnx journaux du j 
Canada, «les Etats-Unis et d- Londres, etc. 

l.rs portes s ouvriront à l'iv«j I l E r B E S , A M., e: s e 

fermeront à Dix l i e ra i s , P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au l o r d ' Décembre, et alor. rllr» ! 
l'ouvriront à Six I tECBES, A . M., et se fermeront A J 
l i o n l l i c a i s , P. M. 

GQSSELÎN i r LARVE. 
Québec, 2 février 1ST-T. 

TOUS soussigné* déclarons qu'il serait très im-
[Hirtant, dans l'intérêt d e la salubrité publique 

qu'il existât en celte cité un établissenunt public d r 
bains d'eau salée, d eau douce, chaude ou froide 
Non-seulement «es luin» aideraient puissamment .', 
la guérison d un grand nombre de maladies : mais 
encore ils seraient un préservatif assuré dans Inm 
nombre de cas. principalement ù l'approche et dans 
le tcnqis des épidémies. 

C est pourquoi nous n'hésitons pas à recomman­
der favorablement un établissement de ce genre 
dans cette ville. 
} ' . [.«rue. M. D.. 0. !.. R bitaille. M. D., 
II . Illanchet. M. D.. II. F. Rir.î'rct, M. D., 
I' . Baillargeoii, M. D., L. Girard. 
A . Jackson, M. D.. A. Rowand. 
J. Z Naulî. M. D . Pli. « '*!!s. 
Jo«. Morrin. M. D . I.. J. Roy. M. D.. 
J McKie. D. I». S-, J»s. A. Sewell, M. D.. 
1'. Mntr.it. M. N. C S. L., John !.. Hall. M. C. C , 
J. P. Russell, M. D. E.. John Fitzpatrick, M D . 
P.. 11. Itu-scll. M. D. E. M I'. 0 . Tourangeau. M. I ' ­

ll. C. f*. I... P.O.Josi Pnincbaud.M.D., 
VTm. Mars ten. M. D., P. <'. Tes-ior. 
James llecds, C. Frémont, M. D. 
P. E. Landry. M. D., 

Québec, 2 février 1857. 2fps. 

ELIXIR DE G. W. STONE, 
Pour la t'iuT, la coniomption •( te* bronchite*. 

LE propriétaire de ce remède désire y appeler 
re\(>«ctueiLsenient l'attention du public comme 

étant en rapport avec lés affections de la gorge ci 
des poumon., et invite 1rs personne- que les nom- i 
breux médicaments annoncés et recommandés ••oui 
ces maladies mettent dan- l'embarras de choisir, à ! 
faire essai de ton ELIXIR. Quand elles l'auront 
fait, elles ne seront plus incertaines de ce qu'elles 
doivent prendre ou recommander aux autre- Vn 
seul essai leur prouvera une* ce remède est le plus 
précieux de ceux que l'on a découverts pour le» 
maladies de gorge et des poumon-' : il soulagera 
instantanément la toux la pins violente et guériiu 
complètement en peu d'heures le plus mauvais 
rhume. Comma préveatatii et curatif de la con. 
somption. il est sans égal. Il est purement végétal, 
ne contient aucun ingrédient vénémetix, est d uni* 
faveur très agréable et peut être administré avec 
sûreté entière ù l'enfant ie plus délicat. Les certiti-
culs nombreux reçus presque chaque jour de ceux 
qu'il a guéris, justifient pleinement l»s-ertion que 
nulle fatnOlt ne devrait manquer de s'en pourvoir. 
Que les mere- le donnent ù leur, enfants atteints d«* 
la coqueluche et du croup, et elles diiniiiucroui 
aussitôt les souffrances dr- petits malades ; eiiinéim-
temp«. ji purifiera U- s.mg et expurgera complète­
ment le système de toutes ces humeurs. Dtmatuk* 
CEtlzir <!' G. U" Sterne, pour tu tuui, et voyez si son 
tiom, les mot! CoCOSJ Euxia, avec ceux de llu-ton, 
Mass., sont adaptés .« la hole portant aussi I em­
preinte du nom tur le bouchon, sans quoi nul ur 
sera le véritable Elixir. 

Agent priieipal, W. J u I I N s U X , 100, Hanover 
Street, Boston, Mass. 

Purx, 2s. Ci. la fiole. 
2 février 1957. 

I J I ' N i l I I I I I U I I I S I m p o r t a n t * » 

SE succèdent l'une ù l'autre mec tant de rapidité 
dans l'âge actuel, que c'est u peine si nous re­

venons de létoiineineut que nous a fuit éprouver 
l'une iivanl que noire crédulité soit mise à contri­
bution pur lu nouvelle d une autre encore plus éton­
nante, et parmi les plus importantes découvert.-, 
qui aient jamais été faites dans la science médicale, 
nous devons compter celle du 

L I Q U I D L * C A T I I A RT IQ U E 

O . W . S T O N E , 
Médecine de Famille de i espèce la pins désirable, 
parfaitement agréable au goût et remède sur dans 

Eresqus chacune dus maladies auxquelles la ra.-o 
uui.iioc est 'sujette. Co* qualité* c'ee peuveit 

étra trop b-vutemeet cttlébrées. On peut la oomtsvr 
ù coup sûr una panacea, sea efficacité pour la curvi 
des taaladla» mirantes sera sans ohjoctioa reconnu! 
de t o u t ceux qui DU feront l'essai, savoir ; Consti­
pation habituelle, Affections de foie, Impuretés du 
aasg, isVaowtbMsioa, l^fùli^niin, Humeurs servi"i. 

lenses et de tontes sortes, Dysjiepsie, Affections 
bilieuses, Dyssenteric, Diarrhée, ol tous autre» dé-
rangements des boyaux seront "guéri» par son 
usage. 

Eu un mot, il renouvellera tout le système el le 
rendra capable de résister ù toutes les m a l a d i e con­
tagieuse. Que tous ceux qui lie jdtti-.-cnt pa» d'une 
parfaite santé fassent usage «le ce remède immé­
diatement, et ce grand bienfait leur sera rendu. 

Dépit principal : 3 8 , rue Central, Lowell, Mass. 
et chez le» principaux pharmaciens du Canada. 

2 février 1 8 5 7 . 0f 

Bntimf l'uliiionnirc tir Icrisrs Saiivujn 

1 ) 1 : A . Y K l * , 
corn L A Crus iixi'ito; bas 

R l l l ' M R S . DE l . A T O l ' X . I .T .N1N i l 'KMKXT. L A 
G R I P P E , L A B R O N C H I Q U E , I .T .NROl 'F-
MKN1'. DE P A R L E R , I . ' l ' .SQl 'INANt'IK, 
L ' A S T H M E , L A CONSOMPTION P R I M I T I ­
VE. 

et pour le soulagement des consomptifs, même dans 
un état at anré. 

Il ne nous est pas besoin d'annoncer nu public 
-on efficacité, l'an» toute» les villes et presque 
dan* t«>us les villages des Etats-Unis, »«•« cure, 
merveilleuses l'ont déjà fait connaître. Deplus.il  
est bien peu de familles dins le monde civilisé sur 
• e continent qui n'aient pas de preuves personnelles 
• le SCS heureux résultat? ; et eu plu. petit nombre 
encore sont l«-s communautés qui n'ont pa» «les tro- ' 
phés vivants de , r.» «-tir,-» contre lés dangereu-e-
innladies de gorge et dr poumons. Eu même temps 
qu'il est le plus puissant antidote encore connu à 
I humanité contre 1rs dangereuses et formidables 
maladies '1rs organes pulmonaires, il est nu ore le 
remède le plus agréable et le plu.- s u r qu'on puisse 
taire prendre aux entants et aux jeunes personnes. 
I.e» parents devraient toujours en avoir en bur ' 
po-session afin do pouvoir faire face ù l'ennemi qui 
fond sur eux au moment »i i ils y pensent b- moins. 
Nous savons sur quoi nom fonder pour croire que le 
II «unie Pulmonaire de Cerises Sauvages u préservé 
plus de vies eu prévenant la Consomption, qu'il n'en 
a guéri. Ayez-en constamment en mains, et gué-
i liiez vos rhumes lorsqu'il en e.t encore temps, sans 
attendre que ce cancer inexorable qui vbusenlêvi 
la vie, ait fait u.sez de progrès pour qu'il ne *oit 
plu* poSsIhle au médecin le plu. capable de le mal* 
tri-er. Tous savent les suites fatales des maladies 
pulmonaires, et comme tous connaissent au-.i l'effi-
i-acilé «le ce remède, il nous Shffil dr lrur dire qu'il 
u eu a pas encore éti invente de meilleurs pas même 
qui puissent l'égaliser. Nous n'épargnons ni ar­
gent, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
i art'.iit que possible, et il non- est ainsi permis «lof-
irir à ceux qui y reposent leur confiance, le meil­
leur remède que notre expérience puisse nous four­
nir pour leur guérison. 

Préparé par le 
Da. J. C. AVEU. 

Chiinnle l'raiijur tt Analfftiqnt, l.oictll, .Vu/s. 
2 février 1S.-.7. 0f' 

PILULES CATHARTIQUES 
] ; ) ! • : A Y E E , 

(ENVEL< ' l ' i 'Kl .S DK SUCRE,) 
SONT r i i t ' i -Auéts r o c s 

PURIFIER LE SANG ET GUERIR LES MALADIES. 

X •• .i Je li:e el <fetlomae. 

P l T T s n i K u n . l'a.. 1er mai IH.'ii 
Da. J. C Avril. Monsieur :—le me suis souvent 

guéri de- plus fort, maux de Tète, qu'il »oit possible 
• lavoir, en prenant une ou deux doses de vos excel­
lentes Pilules. Ces maux de Tète étaient canséi pal 
Ir mauvais «'-tat de mon estomac qii elles rétablissaient 
incessamment. Si elles peuvent ét.e d'une égale 
efficacité aux autres, elle» menteut certainement 
qu'un le fa»sr connaître. 

Avec jeaueuup de considération, votre 
ED. W. PEEBLE. 

Cotamis à bord du steamer CUnHcn. 

Duitenterii. reluit e' reri. 
R i K E . U ' D E L A M A U X - P O S T E , ! I » . n r L A \ n . I.iv. Co.. 

Mil b.. 10 novembre 1*55. 
Dit. A V E n : Vos Pilules sont In perfection de la 

iaédeciae. Elles ont fait à mon épOUSS plus de hien 
que je lull capable de V O U S le dire. Malade et dans 
un état de langueur depuis de* mois, elle était allée 
ù grands frais -e faire m é d i i ameuter, saris qu aucun 
médecin n'eut pu lui ap|«irler le moindre soula­
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
-lu l>r. Ayer. Elle en fit u-age. et vos Inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quantité île vers (morts.) Peu après, les 
mêmes Pilules la guérirent encore ainsi .que deux 
•le nos enfants d'une dys-enteric sanglante. In de 
nos v.'i.ini. incommodé dune semblable mabuie 
lut guéri p ir mon épouse qui ne lui en fil prendre 
que deux doses seulement, tandis «|ue d'autres dans 
le voisin.ige.auj-i. après avoir perdu beaucoup de 
temp-, payaient des comptes de cinq it vingt pia-trr-
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris. L'n tel remède si etîicaee en même temps 
que si sûr. ne pourra que devenir très en vogue par 

ici. 
G Eu. J. GRIFFIN, 

Maitre-de-I'oste. 

Inàigtttinn rt impureté ilu wnff. 
Du. A V E R : J'»i fait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et des personnes affligées que je suis 
obligé de visiter, ù ma grande satisfaction. Pour 
•émettre sons leur» fonctionnements réguliers les 
organe, de la digestion, et pour la purification du 
sang, «-Iles fout le remède le plus efficace que je 
coiiiiai.se, el je puis les recommander avec coti-
t.in ce- à lues ami.-. 

Votre, etc.. 
J. V DIMES 

P.t.teur de 1 Egb-e le i Avant, lé.-t-

V . ' A R S A W , W v ' i M t s o Co.. N. Y . , 21 octobre 1 B 5 5 , 

C H E R M O N S I E I I I . je fui» u-age de vos l'ilulo» Ca-
ihartiquas auprès d« ma clientelle, et je trouve 
qu'elles »ont un excellent purgaiii pour débarasser 
le IJ acme el pour purifier 1rs fontaines du sang. 

JOHN G. MEACnAM, M. D. 

Malatlirr Inlieusei *f Utrangcitteht du foi. 
Df.rARTEMEXT DK I.' 1 NTl'.RIEI'll, ) 

WaSlilXnTÔ», D. (.'.. 7 février ls.'iC,. ) 
MoXIIECR :—J ai constamment fait usngr de v os Pi. 

l'ilss ahprèi de ma clientelle et de mes patients à 
I hôpital, depuis ln date de leur invention, et je ne 
« rains pa» «le dire qu'elles sont le meilleur Catoarti-
i|ue encore connu. La manière avec laquelle elles 
• établissent le fonctionnement régulier du Foie, est si 
prompte et -i efficace, qu'elle» »<int un remède pré-
«•icux pour lo«. dérangements de cet organe. C'est 
un fuit, que je n'ai rarement rencontré un rns dr 
maladie bilieuse (i obstiné qu'il n'ait cédé devant 
«lies. 

Voir» affectionné. 
ALONZO BALL. M. D., 

Médecin de l'Hôpital da la Marina. 

KrytipklUy icrn/ule», jluz dr* prince*, dartre*, Aunwurs, 
rhùmt*. 

D». A Y T B : Vos Pilules sont le chef-d'oriivre do 
tout ca qui c st gcasttl eu uiMuciot). tliw» ont guéri 

ma petite fille, d'ulcères 1rs plus tnauyajses surjet 
tna'in» et tur 1rs pieds, et qui ont été longtemps con-
sidérées incurnblet. Après que l'eut.un ont ét«' guéri,-
sa mère qui soutirait depuis longtemps de pustule» 
et de boulons A la tète et sur l.-v-peoii, eu lit aussi 
usage et lut entièrement guérie. 

A S A M0RGRIDGK. 

Rkumatùme, utimljii et •/mite. 

M A I S O N . P C L À S K I , S A V A V N A I I . C I . Ojâav. lsr,o. 

l!ii:vr.visAsr MoNsiEca: Je vous montrerais dr 
1 ingratitude si je ue vous faisais p.t» connaître le 
Soulagement que voire habileté m'a procuré Ayant 
pii- froid dans nies ntohibres, c«* froid commença A 
me faire souffrir d'un mu! hévrltiqtic presqu'lnsnji. 
purtalilr. rt finit par un ihumaii.-uir chronique ; et 
malgré que j'employai 1rs médecins bs plu- recoin* 
m iode.-, la maladie augmentait •!«• plus m plus, jus­
qu'à ce nue dr l'nvls dr vôtre excellent agent A Bal­
timore, Ir Dr Mackenzie, j'essayai vos Pilules. 
I.rur- effets furent lents mais sûrs. J'ai continué 
d'en taire usage, et maintenant je suis parfaitement 
bleu. 

CiiAvtiutK D U S i s . i r . I ÎATOV R o i i i E . L A . , 

.'• déi e inbre IS55. 
D R . A V E H : Je me suis entièrement guéri d'une 

goutte tout à fait incommode, ou ayant fait usage 
• le VOS Pilules. Cette cruelle maladie nu- faisait 
-outliir depuis longues années. 

VINCENT SI.IDEI.L, 
Pol II L'IlVDBOrlStE, H P L E T I I O R I ET A l rit»:- M A ­

L A D I E S M cr.rTK s A T I ' R E . requérant uu purgatif 
prompt, elle, -ont un excellent remède. 

l'ont L A C O X S T I O A T I O S O U C O M U E Pal ' L E S b lOES-

rivics, elles sont bienfaisantes et olliciu es. I.r- ac« 
. i • de fièvre, la Suppression, 1» Paralysie, 1 Imllani. 
illation et même la Surdité rt I Avcuglçmellt partial, 
ont été guéris par l'application réitérée «le ces : 
Pilules. 

La plus grande partie des Pilules mises eu vente 
Contiennent du Mercure, et malgré q u e ers Pilules 
.oient un remède précieux «Titre le- main., do per-
-mines expérimentées, elles ne laissent pas d être 

liés.dangereuses routine Pilules ordinaires. Té­
moin, les conséquences funestes qui n'ont par mal­
heur que trop su iv i l eur u-age inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucun* autre substance minérale. 

Préparé par le 
D R J C . AVER. 

Ckinitlt l'rjti'/ue rt Analytique, Loteell, .!/•:/. 
2 février 1837. 

DECOU V KI LTE REMARQUABLE 

PLANTES DE LA FORET, 
L E T)\U. H A L S L I Y , 

DE NEW-YORK, 

V découvert des propriétés tui'-décinales dans cer­
taines plaute» qui croisent dans les forêt» et 

dans les champs, et ta a extrait deux reine ie-pro­
pres à guérir le» maladie» de la pire espèce. 

II est parvenu A conden.-er par 1 analy-r. les ver­
tu- de cinq de ce- plante-, dans de- extraits telle­
ment pur» et concentré-, qu une livre pesai.", de 
l'extrait équivaut en vertu médicinale A 20 livres de 
la racine scellée, Ces extraits -ont ensuite préparées 
-ou» tonne de pilules, désignées sans le nom de 

I M I I I I C M <lc l u Forci « i n D r llalst-y. 
Vn autre remède est composé de» vertus de sept 

plante,, nu moyen d'un procédé qu'il a découvert 
lui-même. Ce remède est désigné sous le nom do 

Vin do I . I Farci «lu l»r . I la lx -y . 
(ce vin étant le produit de plantes médcciuales de 
la forêt, chose inouïe jusqu'à ci-jour.) 

PILl'I.ES DE LA FollET.—Trois choses sont 
particulières A celle seule espèce de pilules. 

1 - Elles n'ont jamais pour effet de causer la cons­
tipation uu 1 affaiblissement de la constitution. La 
raison en est qu'elles n« contiennent ni drogues ni 
matières minérale-, mai» .-uni le produit de- vertu» 
pure» de» plantes qui sont aussi naturelles que le» 
ol'jet.» dont nous nous nourrissons. 

2 z Elles servent d excellent purgatif dans les cas 
oii l'estomac ou les boyaux sont chargés «le bile et 
matière, impures ; leur efficai ati opère «u même temps 
sur le sang et le purifie jusqu'à ce que toute.» les hu­
meurs disparaissent. 

8 e La cure est certaine dans tous les cas pour 
lesquels ou les recommande, et elles produisent lu 
giièrisoii sans affecter les hoyutix si ce n'est «i une, 
m.initie né- légère, C'est une folie d'employer I*. 
purgatifs qui |*uvcnt causer des douleurs algues: 
• le tel.- remèdes causent des douleurs et produisent 
la faiblesse Pans purifier le sang: en outre elles 
nuisent au ton de 1 estomac et des boyaux. J ai puni 
principe de ne jamais affaiblir la constitution ; plus 
le- lue Uoni vitale» ont de vigueur, plu» elle» S'Hil 

propre» à dominer le mal. »i on les aida par une mé­
decine vraiment bonne. Les SELS et L'HUILE DK 
CASTOR et tente la t.uuivm l.itilre de» pilules i oui 
posées de drogue-, m - m enlqu A produire la purga 
lion. Ce» drogue» u inlltieiil point sur le sang ni 
sur Ici m.on ai»*-» humeurs ; les pilule» faite» du pro 
•luit de i es plante.- .ont tout A lait ditlémitr- Elle.-
ne peuvent nuire A un enfant, cependant b-iirrllica-
cité A guérir le» maladies du sang et autre» douleur-
est sans aucun doute, et dans quelques casdonlj!al 
été témoin oculaire, les résultats qu elle» ont produits 
sont quelque cboSa de miraculeux. 

LE VIN DE LA FORET."—Les propriétés mêdici 
mile» du VIN DE I.A FORET différent de celles des 
PII.CI.ES ; mai- 1 efficacité de» deux remède» - hnr-
moiti-e : et pour la guéridon «le «crtaiu» maux l'un 
des deux remèdes est aussi important pour 1 autre 
que l'eau et la nourriture le sont pour notre existen 
ce. Il est certaines maladies qui u exigent que lu 
vin seul, pour être guéries ; tandis qu'il est nu graml 
nombre de maux dont la garrison peu! être cffl I tuée 
par le seul usage des pilules. J'ai désigné dans le, 
dire tinn» ci-deasOUS, quelques-uns de» i n . qui no 
!.•:• i ,-itent quo I emploi del pilules, et d'autres oil il 
le; tant que l'usage ilu vin ; ainsi que certain» cas ou 
l'on doit si* servir A la fuis des deux. L'action com-
iiinée de» deux rem,' I-- produit un effet plu» puissant 
et plus sûr, et guérit plutfit que l'action don seul 
dau. tous les tus ou j'en ai recommandé l'emploi 
simultané. 

Une due purgative des pilules dr la Forêt, est un 
if ineilt infaillible polirfôul désordre» bilieux, rt toil-
man- provenant du dérangement do l'eStdmac et 
de la condition morbide dos boyaux! 

I'm- ou deux doses guériront dr lu fièvre, une boi­
te de pilules et uni- lnuileille de vin nr manqueront 
jamais de guérir n de faire disparaître b-s plu- gros 
RHUMES, la TOUX, et k » DOULEURS D E.VI'i IMAC 
(Je II ai jamais fait I « .-ai de lins reinèdeS dans 1rs 
ça» |e, plu. avale •'-, dr consomption, cl je tu- puis 
en garantir le succès dans ce Cas). Mais ce» remède i 
guérissent plu» promMejncni que tous mitrei que je 
Connaisse, loi rhuiins itivûtért-B, la toux rt le» dou­
leur- d estiun.u:. 

Faite» d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 
do-e purgative de» pilules de la Foréi : «près quoi 
continue/ A prendre une ou deux pilules tous lot 
soirs, ou ce qn'il en faudra pour causer une selle, lo 
jour tuivuol, et prenez régulièrement trois dotet de 
vio chaque jour. 

L'uo bouteille do vin et uoo boite de Pilulet pro­
duiront la guéri^io dçl'ASTH.MEimait il est des ent 
ditlicile» oti il en finit dnvuntage. 

I.e» rcmèile» de la Forêt produisent un soulage­
ment immédiat dans les cas de DISPEP.ME et d'I.V. 
LiléitùIiUN et I U M ou dssvki huitc* avtsu autuut du 

bouteille» guériront infailliblement les cab les plus 
tévère» du ces maludiei »i doulcurriiiot. 

Lu plupart «Ici uiaRulirs ne requièrent aucun chati-
cernent de diète lorsque l'on prend les remèdes de lu 
Forêt :' la />irr^i"i cependant, fait exception A cette 
lègle, atfelidu que lo siège de cette iill'rction lé.-hle 
dan» le» organes digestif- ; ainsi l'usage de nourrit li­
re « K.irgcaiite no sorv irait qu 'A oiupirrr Ir 11111!. Pour 
-ebtitiir la guérison certaine de ce mal, jirenex un* oil 
deux pilules de la Forêt, lous'les soirs avant de 
Vous mettre au lit. et I r o i » do-o» légères de vin cha­
que JOUI. Faites surtout-usage de légumes légeis, 
tel» que UU dr Turquie,*pain ue/rwnrnt, pain dr Wrf. 
d liidejuiHiiiati». légumes VertS sont purfailernent cou-
I enables, Evitez toute nourriture trop riche, la pA-
lisserie, \ttpudding*, le vinaigre, aux autres aci­
des et t o n » les stimulants ; promut beaucoup d'exer-
elcc. 

L'efficacité de.» remèdes d r la Forêt opère réguliè­
rement d a u » le.» cas «le tlililn.iti-lne ; les cas I l e » » , . . 

V ères peuvent quelquefois être guéris juir leur lisngo, 
ru dix ou douze jours, taudis qtlC d iiulrrs eu» iiioius 
graves ru apparence, exigent |ieudant plusieurs mois 
I usage de « e remède avant de disparaître. I.a « au -e 
peut dépendre du délabrement de la constitution, 
tuai, le plus fréquemment, elle provient «b- l'usage 
antérieur «le quelque» narcotiques, car j ai toujours 
remarqué qu'il fallait plus dr temps pour guérir 1rs 
patients qui avaient fait usagerde mercure, dr vin «le 
colchique rt autres drogues empoisonner-. Combien 

dr loi» n'entcndons-uotii pa» faire cette remarque, i<-
ne me suis jamais si bien porté que depuis ma der­
nière maladie. 

Eu effet la cause de ces prostrations et de c e » i.i-
blesses apte- la maladie, nt- provient pas -1 souvent 
des suites dr celles-ci, que «les effets pernicieux dci 
drug «-s dont ou 1 .tit usage pour se guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES ET TREMBLAN­
TES.— I.e» remèdes de la Forêt sont tel meilleurs 
au monde pour guérir ces lièvres, lue dose .,11 
deux «les pilule» el moins d une bouteille do vin 
sutlit pour faire dt-paraitre la lièvre Itembbiiito et 
guérir le patient. .1 ai eu dos cas do lièvre trcui-
id.mte dans lesquels lo patient avait 1rs membre* 
très enflés par suite du mauvais «Ilot do médecines 
renfermant de la quinine. f..i gnérispn opérée pas 
le remède de la Forêt n e-t jamais suivie do muuvnir 
«•lï'et : j'ai même été souvent demandé de taire l'ap­
plication do mes remèdes pour guérir les mauvais 
effets «le I.i quinine apte, que If patient eût été 
guéri de la fièvre intermittente, l'our guérir cette 
1n.1l.nlie, suivez 1rs directions suivantes. Prenez 
une lionne «lo»*- de» pitnlcs, quand vous v«uis seul,-/ 
mieux, afin quelles puissent avoir le tempi dr lut-
loyer l'estomac et les boyaux, et de produire leur 
effet en entier quelque! heures avant le retour do 
la lièvre, A cette période «le lu maladie éh A peu 
pré» iroi» heures BVanl le retour dr la lièvre, le pa­
tient doit commencer A faire usagé du vin, et en 
prendre chaque deini-hvure, dr- doses dune ou 
deux cuillères à table jusqu'au moment de l'appa-
lilimi de la lièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser dr prendre des doses. Cria peut luirt di-pa-
mitre le mal. mais ou doit continuer A faire usage 
•lu vin «le la Forer par doses régulières deux foi» 
par jour, afin de prévenir le retour du mal et donner 
de la force A la constitution. Je «lois ajouter aux 
directions qui précèdent, que !•• patient peut »o dis­
penser de flirt- usage du v in pondant l'apparitidh de 
I , tièvrr ; il Mut faire usa-;,. p,-ud.mt ce letups d'eau 
Iroide, rt quand les sueur- commencent A se m.mi­
le.1er . prendre du thé chaud. 

DLCKRKS, CLOUS, PUSTULES,.MALADIES 
SC A RIEUSES DARTRES, ÉRESVPELES, RHU­
MES, MAI. D VEUN, et toutes autres SORTES, 
D'HUMEURS. Je n'ai jamais ru rien de si certain 
et efficace que les remède, de la Forêt pour la 
.-uro do céS maladies; elles orijgliieiil toutes «le la 
uiêtiie cituSe.—li'ii.iir.tr du tuntf,— D ordinuin- lél 
Pilulél Suffisent pour la guérison do la plupart do 
• «•» dérangements : mais -i l'on fuit usne de. drus 
lemèdes, deux boîtes de pilules rt deux 611 iroi- bous 
Irillr. de vin guériront iiitailililomnil les C O S les 
plu- difficiles rt gôlivenl la moitié de cette quantité 
suffira pour opérer cette guérison. 

Dana Chacune de ces maladies, prenez d'abord une 
pleine dose purgative lo- pilule-, et après cela pr«'-
ite/. une do-e aperitive tous Ir- soirs en vous cou­
chant et du vin, trois foi» par jour. 

Deux boites de pilules, et autant de bouteilles di­
vin guériront les «a» les plus mauvais, cas dr J A U ­
NISSE. 

Prenez une ou deux dose» purgatives des pilules, 
aprè» cela continuez A le» prendre on do-o.- aperitive. 
01 faites u-age du vin trois foi.» par jour. 

LES DERANGEMENTS ORGANIQUES dei FEM­
MES, produit' par le froid ou |M«r la faiblesse de la 
eoaititution, cédant loujonra A quelques doses du v m 
de la forêt, alors même, qu'ils soul le.- plu- Invétérés 
rt dt- In nature la plu.» antique, et -i loti continue A 
t'aire usage de ce vin, pendant-quclqucs Semaines, 
C C I dor.itigeuniits ne reviendront plus. Le vin con­
vient parfaitement A la constitution de» femmes «t 
leur donne de la forte, de la vigueur et tous le-
signes certains dr la santé. 

l'our ce» dérangements prenez une dot* d«- vin 
par heure, jusqu'à ce quo vous vous sentiez soulagé. 
Dan- les 1a- le- plu- -,'vere» il «oiiv'niit do prendre 
un bain de pied» « baud-. A 1 époque de la mens­
truation il faut ct-s.-er l'usage* du sut. 

FAIBLESSES, EMANATION, SUEURS NOC­
TURNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE DE I.A CONSTITUTION Le vin 
•le lu forêt t—I un remède |tOptllaire pour lout,*- eel 
maladies. Il inffit d'une A iroli bouteilles pour gué-
iir 1rs i a. 1rs plus ea.tvr-, mémo '.m« l'usage «le» 
pilules : mais lors qu ils lonl SCcdm|Mgriés d'uiitii--
«lériiiigomeiit.-. il faut faire Uiag* 'les bllùles. 

Prenez une dose «le vin régulièrement trois fois 
par jour, et une ou deux pilules chaque foi». SI 1 •--
toiniic contient trop do bile, ou .-i lu système n e t 
pas en oitlir. il contient de laire procéder le irai-
lement régulier A une pleine duse* piilg.tlivo de-
pilule». 

l'our l'bvdropisie et les dernngcmentl des rein», 
proue/, d'une A trois pilule» chaque soir, et une lé­
gère do»e de vin répétée (leujl oj| trois lois pur jour 

DIRECTIONS GENERALES, 
De quatre A six des pilules do lu forêt forment une 

pleine do-e purgative pour un adulte 
D'un* A iroi- pilule- de lu forêt agissent «oiiiiur I I |K'- -

ritif .-ur uu adulte, (leureffet étant sensible 1U1 
le Sang et relâchant légèrement les hoviiux.) 

Pour un adulte, la do-o ordiiiauc du Vin de la I oii't 

est d une A doux cuillerée! A lubie, 
l ' our les enfants Agé» dr plu- dr huit an! la dose 

«les pilules e-l de la moitié de relie prescrite 
pour un adulte. 

Le tien de cette dose suffit pour un enfant au-dessus 
de trois nus. 

Comme I Age et inc-onilitution diffèrent chez tous Ici 
individus ht meilleure régie A suivre est do 
donner do pleine! dosés purgatives dans t o u i l ­

les maladies aigue-, ou dans ton» le» cas qui 
exigent une purgation active j ci dans les uni-
ladies chroniques ou nhcièutics,piCiicz '1rs doses 
aperitive-, ou ce qui stlllit iliaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
fois lo lendemain. 

Le Vin d r ht Forêt devrait être pris trois fois par 
jour, avant b-» n-p.i.. 

I.e temps b- plu» convenable pour prendre 1rs pilub-s 
«st le 10ir.au moment d r st mettre au lit ; mai-, 
si l a circonstance I exige, on peut 1rs prendre 
•huis lout autre temps. 

l'our qui- h» remèdes de la Forêt agissent eflîruce-
niciil, il n'est pat nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriliiro substantielle, sev­
er régulier dans vos bnditudci et nrquittez-
votii dot devoirs (lu v o t r e état commo do 
coutume. 

tOtf Lo Vin do la Forêt se vend, en l a r g e boit, 
teille carrée, uoo plastro la hotiteillo ; ils boutcilliit 
pour cinq piastres. Let Pilulél de la Forêt, cnd u i tAs 

d e gomm*. 25 cents par boite. 
DépAt*général,i>4 Wulker Stri-et, deux portes A 

rUuvtrt de Unjutiwuy. 
a,'--. >,i'/'st •» , / • - . . 

A . K R A I T I I & CV 
S i , Ht t: Sr. J E A N , ( E N DEIIOUS ) 

Iinjuiiiiiiiiin, fabrication d1Horlogerie, de 
Chronomètre*/ di llijoutcrie, il'Ait-

juin ilupour tu 1 é/égrap/iit 
hlcctriquc. etc. 

A V l t A l ' T I l , d'origine allemande, pari 
' ' . JV fraiiruis et l'anglais, 11 l 'Iioiinrurd in 

huit el 
'informer 

Ir public qu'il vient de s'éliililiict qu'il a ouvert un 
magasin, a la* dite place, connue Horloger, Orfèvre 
rt Fabricant dr Clirotioiiiètrci el d Appareil» pour 
la Télégraphie Electrique 

Fil» d'un Horloger d'* réputation chez qui il n eu 
le précieux avantage d'être initié «laits toute» les 
partie- du métier dé. la plu- tondu- enfance ; «le lu 
étant allé «o perfectionner dan- toutei h- branches 
de son établissement actuel dans 1rs piincipalrs fa­
briques d'Allemagne : puis ayant occu|>é assci bmg-
leinp» le poste de chef ouvrier dun.» les atelier! «le 
l'hoiiogri-oifèv re du lb i «le Wurtemberg : enfin, «11 
dernier lieu, on «rite ville,nyuill été, peinhilil nu .111, 
premier ouvrier chez M A D I ' O I U S I . I F I L S , qui font 
vu quitter, A regret, lo soussigné, este le Huiler d'ê­
tre suffisamment apte pour exécuter A la pu faite sa­
tisfaction dos pratique-, toute! sorte- d'ouvrages 
entrant dan- les brunches su-dite» dont ou voudra 
l'ion b* charger, sans excepter la réparation «1rs 
choses antique». 

Il tient aussi on mains un assortiment varié et 
• 011-idérable do Monti,-- dor et d aigent. de l'oiidu-
li-s française» cl américaine.-, do Chaînes de mon­
tres, de Rijoux. et de Matériaux et Outil» pour la 
Confection et la réparation de- objet*, en pallie im­
porté! et on partie fabriqués par lui-mi lue. qu il peut 
«dlrir «u vente :iv«c garantie: «t uu printemps pro­
chain »on fond.- sera largement fourni et augmenté 
au moyen des empiète! que sou associé, qui part 
pour I Europe, va faire dan- lo» piiuiipitux établis-
lemcals du genre en Fraace, en .•-uis-e. en Angle­
terre ot on Allemagne. 

Sis prix seront toujours do- plu- raisonnables et 
le tr.1v.1il bien conditionné, attendu qu il importe di­
rectement, et soigne lés ouvrages par lui-mémo, 
sans jamais être dans le Cm dé recourir à'dei ou­
vrier! on dehors de son atelier; 

Qiîon veuille bien lui faire l'honneur do visiter 
-ou élégant magasin, etde l'encourager une forcé 
commandé!, il fora sou possible pour servir aveu 
ponctualité, et te rendre digue de lu COUlluuCC du 
public. 

A. Kl .Al TU. 
Oui-bec, 2 fi'vrier 1857.—uni. 

. A Y J^C~ 
I E Soussigné Informa le Public qu'il se charger.', 
l i avec fidélité el uottctuallté, ,l«- toute collection 

d'argent qu ou voudra bien lui confier A «le lionnes 
le. ouimaiidalioii.. 

S'adresser A 
JOS. SOULARD, Ids. 

Quebec, 2 février, I857i 

A V I S . 

N'OVS remercions les messieurs dos diver-es pa­
roisses qui oui Lieu voulu non- offrir person­

nellement un nous faire «dlrir leurs obligeant! 
service- comme agents do Initie fruillr. 

Non» prénom de là occasion d'annoncer'qiici'ioiii 
no deuiainbms A per-onne d«- non» nrcbnler colle 
faveur, |Miur la rai-on qu'il nous e.-t iiiq.o--il.!,-
d Offrir aucune espèce de liiitiuiériiiiou pour ces 
agences: Notre gratitude est la seul,. récoiniienSa 
que nuit» sommes en élut do presenter A no» mois 

STANISLAS DRAPEAU, 
livrant. 

Québec, 2 février ls:.; 

1 0 M 1 1 r i o . v s 
Dt' 

C O U R R I K T Î D T J ( A N A D . 

BESI-OXSABILtl !. . 

Los articles importants seront signé, en toutr» 
lettres «lu nom >b* leur auteur; I.a personne morale 
du journal .-era respoiisnblo do tout te qui purailra 
druis le» colonnes -au- fifre accompagné de coiiiuion-
lairei I.a re-poii»iiliilii.: Individuelle appartiendra 
uu sigiuitiiire «le- chaque article, attendu que l'ini­
tiative la plu.» large e.-t laissée aux rédacteurs, 
collaborateurs et correspondants. 

Toute corre-potiilani e insérée dam le journal icra 
signé du nom dr ion auteur on du nom d'un do-
rédacteurs, avec les mot. •• pour extrait. " Tout 
re qui a trait A la rédaction sorti adteilé A l'un des 
rédacteurs. 

A l t o s \ I : H I : . \ T S . 

Le Courrier du Canada parait Ions les jour» ou­
vrable». Le prix de I nboiineinCiit est «le V I A T I I I : 

l ' I .vs i iu:» par ttiiiu'e. I Iioiineiuont- datent dos 
1er et 15 do «Inique moi-. Ceux qui veulent discon­
tinuer kur abonnement doivent avertir le Gérant un 
moi- d mimer. On s'iibonne ù'Qtlébci, ml liitroitu 
du Courrur du Canada, :>, rue Buadc, vit-A*>t'ii le 
Presbytère, 

T A I I I I - D E S axxoxcxa. 

Le» annonces sont insérée! aux COIldllioni sui­
vante-, bavoir : 

i Six ligne, et nu-dcssoui Xo 2 d 
I our chaque Insertion itihséqueule, 0 U 7] 

Dix lignes el n u-île s su s ,1e six u I 
Pour chaque insertion subséquente, o o lu 

Pour le- niniom es d'un»- plu- grande élrmlue, 
elb-s feront insérées a raison de Id. i«ar ligne pour la 
première Insertion, et do 2d. pour les insertions 
subséquentes. 

DéiT foutes lettres d'.ugi nt. ilrmnrides d'iibnnnc-
• mont» et récliiton lions, doivent itre udro-sies A 
^STANISLAS DRAPEAU, girant. (/ri;«o 

MM 
Acr.vrs ne •' toi uiiiiu oc < s •» « I«A. 

.1. Il, Rolland, libraire...,J/un.r/*//, 
Dr. .lo». C , Poitevin, t'ei...''ui'/r nu lltcvltt. 
1 h-. Ilédanl. écr, N. P.....S'r. Ilimi, 
Ohs. II. PAlihéion écr., 

Dèp-I!égist Village d.- rindutirie. 
Napol. lluiilv. i e r . .1. Pi. l'Iiaii'pliiiii el Uatiitnn, 
Dr. J. Marinrt, écr sv. / / , . , » , . ; , . 
Jus. Dé-auliiiri.s.é, 1 .S'«. Ann. In l'/rude, 
Tin.-, I'll, l'rllriier .Troit-lUtlaln. 
Leonard Itoivin 

J u s Daslrtiiriore 

Ferdinand F-ilteau,.. 

J. II. L. l'récourtl,... 

Si. Ilftafinthf. 
Stt Anne ta* Voeatière. 

I Stt. In u dr 'lu 11-
... . run. St. Stuiiifliif, .St. 

I . V « i r . i » » r rt Si. l'roipirt. 
.„..Jlrl,,U. 

I M P R I M E mUR I.r.S l'ItOPniETAJItES-tl)l 1 l . t l t S , 

CAS 
j . T. 1 1 K 0 1 > M : 11 , Imprimeur, 

.Va, 0, ru* ïtudilr, rU.1i.tit le l'rctbytire, 

• yuEiii;<j. 
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